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VN PROJET DE LIQUIDATION 
x de la Dette Publiqve 

ï'AVanï S'examiner en détail les modifi-
cations qui pourraient être apportées à 
lotre système fiscal pour le mettre en 
harmonie avec les exigences impérieuses 
ie la situation, je voudrais m'arrêter sur 
ane « suggestion » qui me parait digne de 
fetenir l'attention, 

i L'auteur de cette proposition cache sous 
le pseudonyme de Jean Chambly une per-
sonnalité dûment avertie de tout ce qui 
ke rattache aux questions économiques et 

i financières. 
En une brochure intitulée « Dernière 

Bataille » il recherche les moyens de ré-
soudre les problèmes complexes en (ace 
[lesquels nous nous trouverons au lende-

main de la guerre. 
Sans étayer ses raisonnements sur des 

fcases prépises, M. Jean Chambly évalue 
B cent milliards le chiffre de la dette pu-
blique française à la fin des hostilités. 

Quelle que soit l'indemnité de guerre 
.qu'il nous sera donné de déduire de ce 
(total, nous n'en resterons pas moins rivés 
h des charges accablantes que viendront 
Aggraver encore des obligations urgentes : 
Reconstitution des départements envahis; 
Règlement de la question, des loyers; me-
sures indispensables pour mettre des ca-

•y#M>itaux au service de l'activité nationale 
fen vue du développement intensif de notre 
(production économique. 

Gomment trouver les ressources colos-
sales réclamées par une pareille situa-
tion ? 

L'auteur de !a «Dernière Bataille» 
(►carte l'emprunt comme irréalisable dans 
|>3 conditions gigantesques où il faudrait 
le contracter, comme incapable d'assurer 
la marche régulière des affaires du pays. 
11 ne croit pas le système anglais, quf 
fconsiste à imposer exceptionnellement le 
revenu, utilement applicable à la France. 
Il présente à ses yeux l'inconvénient de 

kfcêner considérablement le contribuable, 
*Vn le mettant dans une position souvent 

pénible, parfois préjudiciable, par suite 
n'a gros effort, qu'on lui impose immédia-
tement. 

M. Chambly propose un système à la 
fois plus radical et plus simple qu'il dé-
finit ainsi : «-Payer noire dette immédia-
tement, en remboursant sans délai tous 
le.s capitalistes, grands ou petits, rentiers, 
créanciers qui auront bien voulu jusqu'à 
ce jour prêter leur concours à l'Etat. » 

Comment opérer ce remboursement ? 
« Il ne faut demander aux gens qui pos-

sèdent aucun versement, mais simple-
■v hient une garantie de 100 milliards... 

■kNous demandons aux gens qui possèdent 
aussi bien qu'à l'Etat et aux communes, 
tri ce qui concerne les biens domaniaux 
il communaux, de vouloir bien nous con-
sentir une première hypothèque de 100 
milliards, soit environ à3 % de la valeur 
immobilière et mobilière française. 

» Comme on le voit, nous ne réclamons 
aucun versement immédiat à personne, 
mais à partir du Jour où cette opération 
aura été décidée, aucune vente deviens, 

meubles ou immeubles, n9 pourra être 
faite en France sans le concours de l'Etat, 
Une hypothèque générale de 100 milliard? 
sera appliquée, sans aucuns frais, sur tous 
les biens français, meubles ou immeubles, 
cette hypothèque passant en première li-
gne et privilégiée sur toutes les autres hy-
pothèques, nantissements ou engage-
ments. 

»L'Etat émettra alors 100 milliards de 
papier-monnaie, ayant cours forcé, garan-
tis par l'hypothèque d'Etat, et remboursera 
avec ce papier tous ses créanciers, y com-
pris le compte avance de la Banque de 
France. 

» De cette manière, plus d'intérêts à 
payer, plus d'amortissement à réserver, 
réduction du budget à 800 millions pen-
dant vingt ans, et à 3 milliards 800 mil-
lions vingt ans après, époque où serait 
achevé le paiement de l'indemnité an-
nuelle exigée des Allemands. 

» D'ores et déjà, peut-on concevoir pour 
notre commerce, notre industrie, notre 
agriculture, les avantages immenses qu'un 
budget réduit à 800 millions pourrait nous 
procurer ? » 

Pour permettre aux propriétaires et aux 
capitalistes de se libérer par anticipation 
de leur part d'hypothèque et pour les in-
citer à le faire, on pourrait instituer, par 
exemple, une Loterie nationale de com-
pensation, qui distribuerait chaque année, 
jusqu'au règlement final, 10 à 20 millions 
de francs, en différents lots. Toute libéra-
tion anticipée de l'hypothèque ou du nan-
tissement donnerait droit à. un billet de 
loterie par 100 fr. libérés. 

Je m'empresse d'ajouter que, dans la 
pensée de l'auteur, les 100 milliards de-
mandés aux capitalistes seraient rembour-
sés par la formation d'un capital d'amor-
tissement que la diminution du budget 
permettrait de constituer par la réserve 
annuelle d'un crédit spécial. 

Telles sont les grandes lignes d'un pro-
jet que je ne penx naturellement qu'es-
quisser ici. 

J'avoue qu'a première vue, cette concep-
tion m'a paru étrange et paradoxale. En 
relisant te brochure de M. Chambly, en 
constatant l'assurance de ses allégations, 
la rigoureuse logique de ses arguments, 
la force démonstrative avec laquelle il ex-
pose et soutient les avantages de' son sys-
tème, la compétence et la précision qn'il 
met à réfuter les arguments au-devant des-
quels il marche, je me suis dit, que dans 
les circonstances actuelles, je n'avais pas 
le droit d'écarter cette proposition. 

Je ne la fais pas mienne, et je laisse à de 
plus compétents que moi, le soin de se pro-
noncer sur sa valeur intrinsèque et ses 
possibilités pratiques. Je la signale sim-
plement à l'attention de tous ceux que 
préoccupe le si angoissant problème de l'a-
venir économique de la France en présence 
des charges accablantes de la guerre. 

Ferdinand REAL. 

r 11 n'y a pas dans l'histoire de spectacle 
plus tragique que celui de cette nialheu-
Icuse Russie ivre de liberté, et trébuchant 
pâtis tous les pièges tendus sous ses pas, 
pomme si elle avait hâte de retrouver dans 
l'anarchie les liens du servage., 

Kerensky, cette manière de surhomme 
brûlé de lièvre, de génie et ne passion, 
réussira-t-il à galvaniser ce grand corps 
ravagé par les ferments de mort 1 Les al-
iiés assistent impuissants, avec une anxié-
té douloureuse, à ce duel des principes du 
bien et du Mal. Ils regardent là-bas, du 
fcôté du Japon... 

: Autour de la tragédie, et comme pour 
en confirmer par l'absurde le sens et la 

Importée, des petits faits riches d'enseigne-
•Miients. Vous savez qu'il n'y a plus un seul 

gendarme à Pétrograd. Et v ce pendant la 
Mlle demeure honnête, sinon calme. Pas 
Ym vol, pas un assassinat. Les journaux 
libertaires triomphent. Ils en sont encore 
à la théorie de Jean-Jacques, à l'hypothèse 
de l'homme bon en soi mais perverti par 
la Société. Qui n'a pas cru dur comme fer 
à ces facéties autour de. la vingtième an-
née, surtout (Juand elles étaient reprises, 
développées et adaptées à l'actualité par 
1m Elisée Reclus ? Nous sortions de chez 
le Maître pleins de colère contre les gen-
darmes, les magistrats et les armées qui 
empêchent l'homme d'être doux, bon et 
juste... . ' . 
4 A la porte, ou avant que la journée fût 
•coulée, l'homme — animal raisonnable 

qui occupe le prfflnier rang parmi les êtres 
organisés, dit le dictionnaire de Littré --
se' chargeait, de vous ramener durement à 
jn réalité. 

•Revenons à l'humanité russe. A Odessa, 
la révolution avait libéré les condamnés 
de droit commun, qui en avaient aussitôt 
profité pour s'organiser fortement au mi-
lieu de La désorganisation générale, et 
pour terroriser la population en se livrant 
à tous les excès. Mettons que le vin pur 
de la liberté les ait grisés abominable-
ment. La population a estimé que le res-
ipect des principes ne pouvait pas autori-
ser ces jeux peu innocents. Les braves 
gens se sont organisés à leur tour et ils 

Jgnt lynche la pègre avec vigueur et séré-
nité. Que croiriez-vous qu'a fait la pègre ? 

Elle a protesté, die s'est indignée, et elle 
a envoyé des délégués au .Soviet local pour 
«réclamer le retour à la légalité et à la 
procédure habituelle ». Le droit au gen-
darme et an magistrat est le premier des 
jdroits de l'homme — qui vole ou tue. 

, Oui; des voleurs quf réclament l'applica-
tion dos justes lois et préfèrent les ri-

Eueurs du Code à la vengeance libre, si 
ose dire, c'est du comique de haute fu-
ite. Et pourtant, les Russes ne s'en dou-

tent pas : c'est exactement le jeu des ban-
nit s boches à cette heure. Menacés d'être 
Écrasés, ils préfèrent le traité de paix à 
ia guerre sans merci. Ils réclament le sta-
tut diplomatiuue. Les chiffons de papier 

ljeur paraissent éminemment respecta-
ntes... Tous les brigands se ressemblent. 

'Après le lynchage, on causera. 
P. B. 

Un Député prisonnier 
donne de ses Nouvelles 

Paris, 5 aottt, — M. Inghels, député dUj 
(Nord, détenu à Coblentz, a envové à la 
fluasture de la Chambré des députés une 
lettre accusant la réception d'un envoi M. 
Inghels ajouta que sot) état moral et pbysi-
yue est excellent. 

-*~ 
Mouvement administratif 

Paris, 5 août. — Sont nommés pour la du-
tïée de la guerre • 
^ Sous-préiei.de Confolens, M. Joffres, chef 
ûe cabinet de préfet. 
i Sous-préfet de Montmédv, il. Quel lien 
feaus-prefet de Confolens. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du R août 1917 
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rince nonne 
Par Cfe. VAYRE et R, FL0RIGN1 

DEUXIÈME PARTIE 

• ta Jolie Danseuse de Naremberg 

CHAPITRE VI 
Un AÎÏIS 

(Hnltc) 
Il but d'un trait, et Trinquabollo l'imita. 

• Jacquemine* but une gorgée et reposa son 
«obelet. 
r _ pages, versez encore ! ordonna Aldorf... 
fces gobelets sont vraiment trop petits. Qu'en 
feensez-vous, digne descendant d'Hercule ? 
' Il s'était tourné vers Trinquabollo. qui 

M riait. 
■ <• Prestement, Jaoqueminot Jeta sans être vu 

île contenu de son gobelet sous la table, 
f _j3 pense, noble seigneur, dit Trinqua-
flbollo eue vous avez raison, et qu'une rasade 
>;n appelle une autre; que dis-je, plusieurs 

Et sans attendre ses amis, Trinquabollo 
fcul eu* trait, tendit son gobelet au page. 

la Moi 
Paris, 5 août. — Le pain actuel est fran-

chement mauvais, et on connaît les criti-
ques que soulève la farine obtenue par le 
blutage à 85 pour 1G0 et le mélange des 
succédanés. Pour remédier aux inconvé-
nients signalés on expérimente, a-t-on an-
noncé un pain dans lequel entreraient 
70 pour 100 de farine blutée à 70 et 30 pour 
100 de pommes de terre. 

De l'avis d'experts en cette matière, avec 
un tel mélange on obtiendrait une mie 
compacte et lourde et un pain qui dépasse-
rait, en coloration, le pain actuel. D'autre 
part, le procédé aurait pour effet de dimi-
nuer considérablement la proportion de glu-
ten de la farine, c'est-à-dire un des éléments 
essentiels de la levée du pain. 

On aurait de la peine à faire accepter 
un tel produit au public. Les Allemands l'ont 
tenté et ont dû y renoncer. Il paraît pré-
férable de ne pas changer la destination 
de la pomme de terre, qui joue un rôle 
utile dans l'alimentation. Mieux vaudrait 
donc, sans s'arrêter à un taux de blutage 
déterminé, chercher à tirer des blés toute 
la farine panifiable, quitte à diminuer la 
ration du pain, et de réserver les issues 
à la nourriture du bétail. Le son, que l'on 
gâche en le mélangeant à la farine, puis-
qu'il est inassimilable pour l'être humain, 
constitue au contraire un excellent aliment 
pour les animaux. Une modification du 
pain actuel est donc le seul moyen de met-
tre un ternie aux troubles de l'alimentation 
que provoque son ingestion. 

On a saboté îa Farine 

Paris, 5 août. — Est-il exact qu'un assez 
grand nombre de moulins, et spécialement 
d'importantes minoteries, mettant à profit 
!e blutage à SU pour 100, qui ne permet plus 
de bien discerner ce qui entre dans la com-
position de la farine, écrasent avec le blé 
les pierres et toutes les graines étrangères 
qui s'y trouvent mélangées, notamment la 
nielle et l'ivraie, qui constituent des pro-
duits toxiques ? 

Une déclaration du ministère de l'agri-
culture ne laisse aucun doute sur ces stu-
péfiants abus dus à ce que les différents 
textes, élaborés dans le but d'empêcher le 
gaspillage du blé et de la farine, ont omis 
de spécifier que le blé mis en mouture de-
vait être débarrassé des impuretés et grai-
nes étrangères, opération qui était jusqu'ici 
de règle constante en meunerie. 

L'expérience ayant démontré que quel-
ques meuniers procédaient à une mouture 
intégrale du blé qu'ils reçoivent, sans l'é-
pierrer ni le nettoyer, le ministre de l'agri-
ou Iture a donné des ordres aux agents char-
gés de la surveillance des moulins pour 
qu'ils exigent de ces industriels le nettoyage 
ge du blé avant sa mise en œuvre, faute 
de quoi ils seront passibles de la loi sur 
les fraudes et pourront encourir la peine 
de trois mois à deux ans de prison, indé-
pendamment d'une amende de 500 à 10,000 
francs, si les impuretés entrant dans la fa-
rine sont constatées par des graines nuisi-
bles à la santé publique. 

Un Ordre du Jour 
de Sir Douglas Haig 

Amiens, S août. — Le feld-maréchal sir 
Douglas Haig a adressé à ses troupes l'or-
dre du jour suivant : 

« Nous entrons aujourd'hui dans la qua-
trième année de la guerre. Il y a douze mois 
la puissance des nouvelles armées de l'em-
pire pour prendre l'offensive jusqu'au suc-
cès était encore à ses débuts. La preuve rte 
cette puissance est faîte maintenant .pour 
l'ennemi lui-même. Nous entrons dans la 
quatrième année de guerre avec une ferme 
confiance fondée sur tout ce que nous avons 
déjà accompli, nous et nos vaillants alliés. 

»Ce souvenir des trois dernières années 
ne peut nous faire douter que ces armées 
britanniques en France et les travailleurs 
dans l'empire de qui elles dépendent ont la 
puissance et la volonté de compléter la tâ-
che qu'ils ont entreprise et poursuivront 
celle-ci jusqu'à ce que leurs travaux soient 
couronnés par la victoire finale et certaine. » 

Aldorf éclata de rire. 
— Quel joyeux compère et quel gai bu-

veur! Et vous, jeune homme, vous parais-
sez soucieux. Buvez, cela dissipera vos en-
nuis et vous réjouira l'âme. Jacqueminot 
murmura : 

— Je bois peu, messire, et le gobelet que 
j'ai déjà absorbé m'a étourdi. 

— Ehcore un gobelet seulement pour me 
faire raison... votre ami et moi nous nous 
chargeons des flacons. 

— Oui... oui... dit Trinquabollo la langue^. 
embarrassée... Je me charge de tout... A. 
boire ! Par le ventre 1... par les tripes 1 ce 
vin eet salé en diable... Tu sers trop lente-
ment, page. 

Et arrachant la bouteille des mains du 
page qui venait d'emplir le gobelet de Jac-
queminot, Trinquabollo porta le goulot à ses 
lèvres, but avidement. 

Jacqueminot, lentement, but une gorgée, 
ferma les yeux. 

— En vérité,'murmura-t-il... je suis un piè-
tre buveur. La tête me tourne... Je ne sais ce 
que J'éprouve... je sens un sommeil... un som-
meil... 

Il posa ses coudes sur la table, et sa tête 
doucement inclinée, vint se reposer contre 
son bras droit. 

Au même instant, Trinquabollo, lâchant la 
bouteille, les yeux hagards,.bégaya : 

— A boire... à boire... je veux... 
Il perdit l'équilibre, tomba à la renverse, 

roula sur le sol, ne bougea plus. 
— Ça y est I dit Aldorf se levant,,le narco-

tique a 'oroduit son effet. Les hommes d'ar-
mes sont là, n'est-ce pas? 

— Oui, monseigneur, dans la cour... ils at-
tendent. 

—Que dix d'entre eux montent.,, six se 

■i Situation politique 
Le Ministère 

Paris, 5 août. — Le président du conseil 
s'est entretenu hier avec diverses personna-
lités politiques, et particulièrement avec 
quelque membre important du cabinet, 
mais aucune décision n'a encore été prise 
touchant la succession de l'amiral Lacaze 
et de M. Denys Cochin, et aucune ne sera 
prise avant le retour du président et des 
ministres de la conférence de Londres. 

Chez les Socialistes 
Paris, 0 août. — La commission politique 

désignée par le groupe socialiste pour pré-
ciser, en accord avec M. Albert Thomas, la 
politique d'action qu'il entend suivre désor-
mais, a tenu hier après-midi une première 
réunion à laquelle assistait le ministre de 
l'arménien!. Cette réunion a donné lieu à 
un échange d'idée» sur le programme envi-
sagé par le parti en vue de l'action à exer-
cer pour obtenir une politique plus vigou-
reuse, aussi bien dans le domaine militaire 
que sur le terrain économique et financier, 
principalement pour tout ce qui touche au 
ravitaillement du pays et à un régime fis-
cal plus hardi en ce qui concerne les im-
pôts. 

La commission a décidé de se réunir de 
nouveau vendredi au retour du voyage que 
M. Albert Thomas doit faire, et de reserver 
jusque là toute décisioA, aussi bien en ce 
qui a trait à son programme d'action que 
sur les autres problèmes qui fixent actuelle-
ment l'attention du parti D'autre p.art, on 
croit, que la commission administrative du 
parti tiendra une réunion mercredi après-
midi. 

La Fédération de la Seine se réunira en 
Congrès le 12 août; les minoritaires qui 
sont en majorité dans la Fédération se pro-
poseraient d'agiter, au cours de cette réu-
nion, la question de la convocation d'un 
Congrès national. 

La Cli: ausswe nationale 
est prête 

Paris, 5 août. — la chaussure nationale 
est prête Elle se présente sous la forme 
d'ailleurs fort élégante d'un brodequin à la 
tige et à l'empeigne taillées dans du box-
calf noir, de qualité extrêmement souple. La 
semelle, laite de cuir choisi très fort, paraît 
devoir fournir un excellent usage. 

Quatre modèles ont été prévus et réalisés 
pour hommes, femmes, fillettes et garçon-
nets et enfants. Le type Uomme sera le pre-
mier mis en vente; il coûtera 28 fr. Le mo-
dèle réservé aux dames suivra presque im-
médiatement. Son prix a été fixé à 23 fr. Le 
brodequin des fillettes, garçonnets sera li-
vré ensu.te. On pourra se le procurer au 
prix de 18 fr. Puis enfin viendra le modèle 
spécialement créé pour tes enfants. Son prix 
n'est pas encore définitivement arrêté, il s'é-
tablira entre 15 et 16 fr. 

Ces différents prix permettent de rému-
nérer l'intermédiaire de détail qui livrera 
ces chaussures à sa clientèle. Sous aucun 
prétexte les prix officiels ne devront être 
augmentés; ces prix seront d'ailleurs frap-
pés à froid dans l'épaisseur de la cambrure, 
de façon à interdire toute tentative de spé-
culation. 

Le ministère du commerce fait fabriquer 
actuellement par les soins de l'intendance 
militaire 500,000 paires de chaussures natio-
nales par mois. Sous peu, l'on compte par-
venir à doubler cette production. Jusqu'à 
nouvel ordre la production totale en sera ré-
servée exclusivement à la classe laborieuse, 
qui ne pourra acheter la chaussure nationa-
le qu'en s'adressant aux coopératives ouvriè-
res, qui elles-mêmes seront approvisionnées 
par des Syndicats commerciaux. Ceux-ci as-
sureront le contrôle de la vente et la stricte 
observation des règles qui la régissent. 

Communiqués français 
JJu 4 A.oùt (soir) 

Le temps est demeuré pluvieux et ora-
{/eux. Nous avons effectué aujourd'hui 
une nouvelle avance au nord-ouest de 
Saint-Julien. L'artillerie allemande a mon-
tré une grande activité à l'est de Messi-
nes et dans le secteur de Nieuport. 

Du 5 .A-oût (après-midi) 
En BELGIQUE, activité d'artillerie in-

termittente. 
Au NORD DE L'AISNE, la nuit a été 

marquée par des tentatives allemandes sur 
différents points du front. 

Deux attaques à faibles, effectifs sur 
nos positions du PLATEAU DES CASE-
MATES ont été aisément repoussées. 

Plus à l'est, l'ennemi a prononcé, vers 
minuit trente, une sérieuse attaque au sud 
de JUVINCOURT. 

Après un combat très vif, nos soldats 
ont rejeté les assaillants d'un élément de 
tranchée où ils avaient réussi à prendre 
pied. 

Notre ligne a été intégralement rétablie. 
La lutte d'artillerie a pris une certaine 

violence sur les DEUX RIVES DE LA 
MEUSE, notamment dans lu région du 
MORT-HOMME et du BOIS DÉS CAU-
RIERES. 

Nuit calme partout ailleurs. 
 a——— 

Gammciniqaés anglais 
Du 4 -A-oût (23 heures) 

En BELGIQUE, la lutte d'artillerie a re-
pris une certaine violence au cours de la 
journée, notamment dans la région de 
Bischoote. Nos patrouilles opérant à 
l'ouest de la roule de Steenstraete à Wou-
mon ont occupé deux fermes en avant de 
nos lignes. Le temps continue à être très 
mauvais. 

Dans la région de SAINT-QUENTIN, 
notre artillerie a effectué des tirs de des-
truction efficaces sur les tranchées enne-
mies à l'est de Gauchy. 

A l'est de Cerny, deux attaques alleman-
des déclanchées vers quatorze heures ont 
été Brisées par nos feux avant d'avoir pu 
aborder nos lignes. 
• Sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, 
activité marquée de l'artillerie dans les 
secteurs d'Avocourt et de Douaumont. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Un Ancien Ministre au Front 
Paris, 5 août. — M. Paul Boncour, ancien 

ministre du travail, au front depuis le dé-
•but de la guerre et qui commandait un ba-
taillon d'infanterie, vient d'y recevoir eon 
quatrième galon. 

Le commandant Paul Boncour, objet dé-
jà de deux belles citations, est décoré, de la 
croix de guerre et de la Légion d'honneur 
au titre militaire. 

LE DISCOURS DU TRONE 
du Roi de Grèce 

Collaboration avec l'Entente -- Aide 
à la Serbie 

Athènes, 4 août. — La cérémonie de la 
prestation de serment par le roi a eu lieu 
ce matin à dix heures et demie, Immédiate-
meiitapjôs, le roi a prononcé le discours 
du Tlane 

Après un hommage aux services rendus 
à la Grèce par les puissances de l'Entente, 
le souverain a fait un exposé du plan poli-
tique du gouvernement au point, de vue ex-
térieur. 

Ce plan consiste à suivre une politique 
dictée par la collaboration de la Grèce aux 
côtés de l'Entente et à aider la Serbie au 
point de vue intérieur. Le programme con-
siste à réaliser l'unité nationale. 

En terminant, le souverain s'exprima 
ainsi : 

« Jamais la Grèce n'affronta une crise plus 
grave. Je compte sur la collaboration du 
peuple et du gouvernement et sur la vail-
lance ds notre armée pour réaliser notre 
idéal • reconquérir les territoires perdus et 
refaire l'hellénisme. » 

Il ne s'est produit aucun Incident. Le roi 
et M. Venizelos ont été longuement ap-
plaudis. 

L'ÉTAT DE SIÈGE 

Athènes, 4 août. — La ville est parfaite-
ment calme. La proclamation de l'état de 
siège est destinée principalement à empê-
cher !a divulgation de nouvelles relatives 
à l'armée d'Orient ou à l'armée hellénique 
La suppression des contrôles qu'exerçaient 
les alliés permettrait, en effet, la transmis-
sion de toutes sortes d'informations qui 
pourraient même, contre le gré de ceux qui 
les lancent ou des journaux grecs qui les 
reproduisent, être utilisées par l'ennemi. 
L'état de siège, au contraire, permet au 
gouvernement hellénique d'instituer une 
censure. 

En Allemagne 
Incorporation de ia Classe 19 

Amsterdam, 5 août— L'incorporation de la 
classe 19 a commencé, en Allemagne, dès le 
mois dernier. Parmi les enrôlés se trouve un 
fort pourcentage de soldats ayant obtenu 
antérieurement des sursis en raison de leur 
débilité causée par l'insuffisance d'alimen-
tation. 

Une Papeterie incendiée 
Grenoble, 5 août, — Un violent incendie, 

dont les causes sont encore inconnues, s'est 
déclaré à la papeterie Pouyade, à Saint-Vic-
tor-de-Dessieu (Isère). Des millions de kilo-
grammes de paille destinée à la fabrication 
du papier ont été la proie des flammes. 

Les moyens locaux étant insuffisants pour 
combattre le sinistre, les pompiers de Lvon 
se sont rendus sur les lieux. 

Le nouveau Ministère allemand 
Zurich, 4 août. — Un. télégramme de Ber-

lin annonce que la «Gazette de Voss » don-
ne comme certaines les nominations sui-
vantes : 

MM. HEi.LFER!CH, vice-président, sans 
portefeuille. 

KUEHS.EMANN, secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères. 

GESSNER, secrétaire d'Etat à l'intérieur 
(département politique). 

WALLRAF, secrétaire d'Etat à l'intérieur 
(département économique). 

KRAUSE, secrétaire d'Etat à la justice. 
VON VALDOW, secrétaire d'Etat au ravi-

iailîsment. 
VON BRAUN, sous-secrétaire d'Etat au 

ravitaillement. 
AUC. MUES-iSR, sous-secrétaire d'Etat 

au ravitaillement. 

Paris, 5 août. — La loi Mourier, sur l'uti-
lisation des combattants et non combat-
tants, est devenue définitive.. 

Elle intéresse un grand nombre de mobi-
lisés. Aussi croyons-nous utile de publier 
intégralement ses dispositions : 

Seront combattants 
Article 1er. — A partir de la promulgation 

de la présente loi et à moins qu'Us ne soient 
reconnus inaptes à faire campagne, seront 
versés dans les unités combattantes dont l'é-
numération fera l'objet d'un décret et y se-
ront maintenus pendant un an au moins t 

1. Tous les officiers assimilés ou fonction-
naires ayant correspondance de grade appar-
tenant aux classes 1903 et plus jeunes, et 
n'ayant pas, pendant un an au moins depuis 
la mobilisation, servi dans une unité combat-
tante, ainsi que tous les hommes de troupes 
du service armé appartenant aux mêmes clas-
ses. 

2. Tous les sous-officiers du service armé 
rengagés, commissionnés ou retraités propor-
tionnels après quinze ans de service, des clas-
ses 1896 et plus jeunes. 

! it. Tous les officiers de l'armée active des ar-
mes combattantes appartenant aux classes 
1896 â 1902 incluse qui, depuis la mobilisation, 
n'auraient pas, pendant un an au moins, servi 
dans une unité combattante. Le versement 
dans les unités combattantes sera opéré par 
classes suivant l'ordre de celles-ci et en com-
mençant par la plus Jeune. A titre transitoire, 
un délai de trois mois est accordé au ministre 
de la guerre pour l'application du présent ar-
ticle. 

Les exceptions 
Art. 2. — Les dispositions de l'arMoie 1er ne 

s'appliquent pas ; 
1. Aux fonctionnaires et attachés de l'in-

tendance, aux officiers Interprètes, aux offi-
ciers d'administration des divers services, aux 
agents et sous-agents des trésor et postes, et 
a tous les fonctionnaires et agents de la té-
légraphie militaire nommés ayant le 2 août 
1914 ou déclarés admis avant cette date aux 
examens d'aptitude a leur emploi. Aux fonc-
tionnaires et attachés de l'intendance, et aux 
officiers d'administration des divers services 
nommés depuis la guerre, mais n'ayant ja-
mais servi dans une arme combattante ou 
ayant accompli antérieurement leur service 
actif dans les sections de commis ou de se-
crétaires d'état-major et du reorutenient, ni 
aux agents et hommes de troupes légalement 
affectés avant le 2 août 1914 aux sections de 
chemin de fer de campagne ou qui, â cette 
date, se trouvaient dans les conditions requi-
ses par l'art. 42 de la loi du 21 mars 1905 pour 
y être incorporés. Tous ces officiers et hom-
mes de troupes seront, d'ailleurs, exclusive-
ment, employés dans les formations du front 
s'ils appartiennent aux classes visées Dar 
l'art. 1er, paragraphe 1er, de la présente loi. 

2. Aux officiers des armes combattantes 
qui, à la suite de blessures ou maladies con-
tractées au service, ont été reconnus inaptes 
à leur arme et ont été nommés dans la cadre 
des fonctionnaires de l'intendance ou des of-
ficiers d'administration des divers services. 

3. Aux médecins, pharmaciens, chirurgiens 
ou mécaniciens-dentistgs, aux vétérinaires, 
aux étudiants en médecine pourvus au moins 
do deux inscriptions validées par un examen 
ou par un certificat d'assiduité civil ou mili-
taire, qui appartiennent aux formations sa-
nitaires de campagne, aux étudiants en phar-
macie ayant accompli leur première année 
d'école, ou infirmiers ayant satisfait aux exa-
mens du caducée et assistant depuis un an 
au moins le médecin dans son action médica-
le ou chirurgicale dans les services de l'avant. 

4. Au personnel du service automobile, offi-
ciers et hommes de troupe appartenant aux 
sections sanitaires et â celles affectées aux 
transports de troupes, de matériel ou de muni-
tions. 

5. Aux sapeurs-pompiers de la ville de Paris, 
autres que ceux qui appartiennent aux classes 
1914 et plus jeunes; 

fi. Aux militaires de la gendarmerie qui ser-
vaient effectivement dans cette arme le 1er 
août 1911; 

7. Aux officiers de complément et aux nom-
més de ti-oupes pères de quatre enfants ou 
veufs pères rte trois enfants, ou ayant eu au 
moins depuis le 1er août 1914 deux frères ou 
deux fils morts au service de la patrie ou dis-
parus depuis plus de six mois; 

S. A tous les mobilisés rentrés d'Allemagne 
ou des "départements envahis pour quelque 
cause que ce soit. 

Familles nombreuses et éprouvées 
A partir do la promulgation de la présente 

loi, les hommes de troupe pères de cinq en-

chargeront de ces deux hommes et les em-
porteront à Wasselburg. 

— Bien, monseigneur. 
— Qu'on les emporte par derrière l'iiôtelle-

rie sans passer par la grande salle. Les qua-
tre autres resteront avec moi. Vite, Wans... 
allez tous deux... faites vite... 

Tandis que les pages s'éloignaient, Aldorf, 
ayant, tiré sa dague, se pencha sur Jacque-
minot. 

— Il est bien endormi! murmura-t-il... ce 
n'est pas un piège. 

Et il resta là, la dague au poing, jusqu'à 
ce que fussent arrivés les dix hommes d'ar-
mes, des colosses aux figures farouches, à 
l'air bestial. 

Aldorf en choisit six. 
—- Vous autres, emportez ça... Votre chef a 

des ordres... Allez. 
Les deux pages restèrent près de leur 

maître avec les quatre hommes non choisis. 
' — Nous, dit Aldorf à Hans, nous allons, 
sans lui faire mal, conduire à Kirchausen 
la belle enfant qui se trouve dans la pièce 
voisine. Prépare un bâillon pour étouffer ses 
cris. 

On emportait à ce moment Jacqueminot, 
que les porteurs de Trinquabollo avaient 
précédé. 

Us s'étaient mis quatre. 
Deux suffirent pour l'écolier. 
— A la belle, à présent, dit Aldiorf. 
Il ouvrit la porte, la reierma aussitôt, 
— Ho ! ho 1 j'ai failli me faire dévorer paï 

un chien. Ulrich., Siegfried, préparez-vous 
à occire cet animal. i 

— C'est inutile, dit une voix douce, Atnadis 
ne vous fera pas de mai 

ta sorte s'ouvrit» 

fants et veufs pères de quatre enfants, 'appar-
tenant à la réserve de l'armée territoriale se-
ront affecté» dans la zone de l'Intérieur. 

Les hommes de troupe pères de quafere en-
fants ou veufs pores de trois enfants, ou ayant 
eu Crois frères ou deux fils tués au champ 
d'honneur, ou décédés des suites de blessures 
ou de maladies contractées au service, ou en-
core disparus depais plus de six. mois, et qui 
se trouvent dans les unités combattantes, se-
ront affectés à des unités territoriales, dans 
des emplois non combattants s'ils appartien-
nent aux classes 1903 et plus jeunes et à des 
formations de l'arrière s'ils appartiennent aux 
clauses 1902 ou plus anciennes. 

Les hommes de troupe ayant eu deux frères 
tués au ohamip d'honneur ou décédés des sui-
tes de blessures reçues à l'ennemi, ou encore 
disparus depuis plus de six mois, seront afTec-
tés aux emplois les moins exposé», des unités 
auxquelles ils appartiennent. 

A titre transitoire, un délai da trois mois 
est accordé au ministre de la guerre pour l'ap-
plication des-deux paragraphes cl-dessns. 

Les spécialistes mobilisés à l'usine 
et dans les établissements 

Art. 3. — !,es dispositions -de l'article pre-
mier ne s'appliquent pas mm plu» aux spécia-
listas qualifiés, offioiers et iionxmes de troupe 
absolument indispensables, et employé» so'i 
dans les forma/tions de ia zone des armées, soit 
à l'intérieur, dans les ateliers, usines, établis-
sements, laboratoires ou exploitations travail-
lant pour la défense nationale, à l'étude, a la 
construction, à la fabrication, k l'entretien, au 
service ou a la réparation du matériel de 
guerre. Les spécialistes encore affectés à des 
unités combattantes seront appelés, après avis 
favorable des commissions permanentes, en 
commençant par les pères de familles les plus 
nombreuses et ies classes les plus anciennes, 
â remplacer nombre par nombre les spécialis-
tes de même catégorie appartenant à des clas-
ses plus Jeunes et affectés à des emplois tech-
niques, soit dans les usines, soit aux armées. 

Dans le cas prévu à l'alinéa précédent, le 
chef d'unité ou de service d'usine ou d'entre-
prise déclarera par écrit que le mobilisé est 
bien spécialiste qualifié, et qu'en outre il lui a 
été impossible de le remplacer; copie de cette 
déclaration sera transmise à la mairie du der-
nier domicile en France de l'intéressé et trans-
crite sur un registre mis à !a disposition du 
public. 

Les spécialistes qualifiés n'ayant pas fait 
l'objet de cette déclaration pourront en appe-
ler â ia commission mixte instituée par l'ali-
néa suivant, laquelle aura qualité en ce cas 
pour substituer sa déclaration a celle défail-
lante du chef d'unité ou de service d'usine ou 
d'entreprise. 

Toutefois, ies mobilisés affectés aux usines, 
établissements ou exploitations travaillant 
pour la défense nationale ne pourront y être 
maintenus qu'après un avis favorable , émis 
par la commission prévue à l'article 6, para-
graphe 4, 5 et 6 de la loi du 17 août 1915, et qui 
opérera d'une façon permanente. 

Art. 4. — Les mobilisés visés à l'article 1er 
ne pourront être maintenus dans une forma-
tion non combattante que par une décision 
spéciale et motivée du ministre de la guerre ou 
du ministre de l'armement, décision qui sera 
insérée avec l'énoncé des motifs au «Journal 
officie! », ; • 

L'Affectation aux unités combattantes 
Art. 5. — Le ministre de ia gnerrs détermi-

nera la mode d'affectation dans les unités com-
battantes des officiers assimilés ou fonction-
naires, ayant la correspondance de grade, vi-
sés à l'article ier, soit directement, soit après 
un stage dont il déterminera les conditions et 
la durée. Ceux qui. à l'expiration de ce stage, 
seraient reconnus incapables d'exercer le com-
mandement correspondant à leur grade seront 
remplacés dans le grade qu'ils possédaient au 
moment où ils ont été nommés orficiers ou 
assimilés. 

Le remplacement des officiers 
et soldats 

Art. 6 — Il sera pourvu au remplacement 
des officiers, assimilés ou fonctionnaires ayant 
la correspondance du grade, visés par ia pré-
sente loi et éventuellement au renforcement 
des cadres des divers services : 

1. Par des auxiliaires, des mobilisés évadés 
des pays ennemis ou rapatriés ou des enga-
gés spéciaux exemptés, réformés ou hommes 
dégagés de toute obligation militaire. Ils pour-
ront, s'ils remplissent les conditions d'apti-
tude professionnelle suffisantes, être nommés 
officiers ou assimilés, 

2. Par des sous-officiers inaptes à faire cam-
pagne, par des officiers inaptes h faire cam-
pagne par suite de blessure ou de maladie 

Zita parut, si belle, si "calme, que tous re-
culèrent. Y 

— Le chien est enfermé dans un petit ca-
binet noir. Ne le tuez pas... il m'aime et vou-
lait me défendre... Pour moi, je suis prête 
à vous suivre. 

S'adressant à Aldorf, méprisante : 
— Je ne savais pas qu'un grand seigneur 

comme vous se faisait l'aide du bourreau. 
J'ai tout entendu... tout compris. Mais qu'im-
porte à présent ce qu'on fera de moi... Je 
désire la mort, puisque mes seuls amis vont 
la subir... Einmetiez-moi. 

— Venez, dit Aldorf brutalement, et pas 
un cri, ou sinon... 

11 la prit par le bras, l'entraîna violem-
ment, précédé par les pages, suiVi des qua-
tre soudards. 

Dans la cour, il y avait des cavaliers... 
des hommes d'armes à pied. 

S'adressant à ces derniers, Aldorf dit : 
— Je n'ai plus besoin de vous. 
Son écuyer tenait par la bride un cheval. 
Aldorf se mit en selle, et s'emparant de 

Zita, que gardaient les pages, il assit devant 
lui la jeune fille. 

— En route ! gronda-til. 
Les cavaliers, par la porte grande ouverte 

de la cour, sortirent, s'enfoncèrent dans les 
rues sombres de Nuireuibeirg. 

On venait d'éteindre partout les lumières. 
Mais quelques étoiles brillaient au ciel, et 

cela était suffisant pour voir confusément 
devant soi... 

En haut, dans l'étroit cabinet où Zita l'a-
vait enfermé pour lui sauver la vie, Ama-
dis hurlait, plein de fureur, se déchirant 
les pattes en voulant briser la port». 

Il hurlait désespérément, pieurmt «es mai' 

UNE HEURE CRITIQUE POUR LA RUSSIE 

contractée au service, et, subsldiairement, par 
des officiers ou assimilés recrutés parmi les 
hommes de troupe de ia réserve de l'armée 
territoriale et parmi les hommes faits prison-
niers au cours de ia campagne et rapatriés 
comme sanitaires. 

A défaut de personnel civil, d'engagés spé-
ciaux et d'hommes du service auxiliaire, Il 
sera pourvu au remplacement des hommes de 
troupe visés à l'article premier par des réser-
vistes de l'armée territoriale, classe par clas-
se, en commençant par les classes les plus an-
ciennes, et dans chaque classe par les pères 
des familles les plus nombreuses. 

Les inaptes 
An. v. — Les officiers et assimilés visés à 

l'article premier, autres que ceux faisant l'ob-
jet des exceptions prévues à l'art. 2 de la 
présente loi, qui seront reconnus définitive-
ment inaptes à faire campagne et dont l'inap-
tituda no résultera pas de blessures ou de 
maladies contractées au service, seront mis 
en non activité s'ils appartiennent à l'armée 
active; ils seront mis hors cadres ou pour-
ront, sur leur demande, être rayés -des cadres 
s'ils sont officiers ou assimilés de complément. 

Nonobstant les dispositions ci-dessus, le mi-
nistre de la guerre pourra, si les nécessités du 
service l'exigent et par décision spéciale et 
motivée, insérée au «Journal officiel J> main-
tenir dans un poste sédentaire les officiers dé-
clarés définitivement inaptes à faire campa-
gne. Les officiers mis en non activité ou rayés 
des cadres pour inaptitude ne pourront, en 
aucun cas, être remplacés dans des postes de 
l'intérieur par des officiers de l'armée active 
appartenant aux classes 1S96 et plus jeunes 
et n'ayant pas été blessés au cours (le la pré-
sente guerre. 

Art. 8. — L'inaptitude a faire campagne 
dans les divers cas prévus par la présente loi 
sera constatée par la commission spéciale de 
réforme. Cette inaptitude sera déclarée provi-
soire ou définitive par la commission : si elle 
est provisoire, l'intéressé devra subir devant 
la dite commission un nouvel examen à l'ex-
piration du délai de deux mois. 

A partir d< la promulgation de la présente 
loi, l'inaptitude des hommes du service auxi-
liaire à être utdlisôs en cette qualité dans îa 
zone des armées sera constatée par la com-
mission spéciale de réforme dans les condi-
tions prévues aux paragraphes I et £ du pré-
sent article. 

Contre les embusqueurs 
Art. 9. — Tout chef d'unité ou de service 

d'usine ou entreprise et toute autre person-
ne qui, en vue de soustraire à l'application 
de la présente loi un mobilisé ne rentrant pas 
dans le cas d'exception qu'elle prévoit, se se-
ront rendus coupables soit de fausses énon-
ciations dans la déclaration prescrite par l'ar-
ticle 3, soit de toute autre manœuvre, de tout 
acte ou omission volontaire ayant pour but et 
ayant eu pour effet de maintenir ou d'aider 
à maintenir sciemment le dit mobilisé dans 
une formation non combattante, dans une 
usine, dans un établissement ou une exploi-
tation travaillant pour la défense nationale, 
seront punis des peines prévues par l'arti-
cle ? de la loi du 17 août 1915. 

Les sursis d'appel 
Art. 10. — Aucun sursis ne pourra êtra ac-

cordé ou renouvelé à l'avenir à un homme du 
service armé appartenant aux classes 1803 et 
plus jeunes, sans une décision spéciale du mi-
nistre de la guerre dans les conditions pré-
vues à l'article i. 

Un décret rendu sur la proposition du mê-
me ministre déterminera les profession» pour 
lesquelles des sursis peuvent être accordés et 
la durée de ceux-ci. Le demandeur en sursis 
souscrira, du reste, au préalable une déclara-
tion indiquant de quelle profession ou de 
quelle fonction administrative il se réclame 
pour sa mise en sursis, ainsi que le lieu et la' 
durée qu'il désire voir attribuer à c« der-
nier. Copie de cette déclaration sera trans-
mise à la mairie de la résidence de l'intéressé., 
comme il est dit à l'article 3. En cas de fausse 
déclaration, les peines prévues par l'article 7 
de la loi du 17 août 1915 seront applicables. 

Les mobilisés placés à un titre quelconque 
dans la position de sursis demeureront sou-
mis au règlement 4e l'armée en cas d'infrac-
tion à la discipline militaire, sans préjudice 
de ce qui est dit à l'article 12, alinéa 6, de la 
loi du :'l mars 1905. 

\rt. 11. - Un décret rendu en la forme de 
règlement d'administration publique détermi-
nera les conditions d'application à l'armée de 
mer des dispositions contenues dans la pré-
sente loi. ... 

Art, 12. — La présente loi est applicable à 
l'Algérie, aux colonies et pays de protectorat. 

CHAPITRE VII 

Jacqueminot s'explique 
Trinquabollo fit entendre un bâillement 

qui ressemblait plutôt à un rugissement. Il 
s'étira, se frotta les yeux et regarda autour 
de lui d'un air surpris. 

Jacqueminot, assis sur un peu de paille, 
les jambes croisées, enveloppé dans son 
manteau, regardait d'un air narquois son 
compagnon. 

Par une haute fenêtre garnie d'épais bar-
reaux, un jour gris, sale, pénétrait dans 
le cachot. 

— Enfin! dit l'escholier, je croyais que 
tu n'allai* pas te réveiller, mon ami Trin-
quabollo. Sans, reproche, voilà un jour et 
une nuit que tu dors. J'ai eu le temps de 
dormir^ de me réveiller, de faire mes trois 
repas et de m'abreuver d'eau fraîche, mais 
rassure-toi, je t'ai gardé ta part de boisson 
et de nourriture. 

Il désigna une grande cruolie, sur laquel-
le était posé un morceau de pain noir. 

Trinquabollo, effaré, se leva d'un bond. 
— Corpo di Bacoho ! jura-t-i], mats où 

sommes-nous donc? 
— En prison. 
— En prison? Comment cela se peut-il 

faire? Et pourquoi notre illustrissime ami. 
le baron Aldorf, n'est-il pas avec nous T 
L'auxait-on pendu pour nous avoir porté 
secours ? 

— Imbécile 1 
L'épithète impressionna le géant. Il vint 

s'asseoir tout doucement près de son ami, 
et, courbant la tête : _ _ 

— Je viens de dire une bltite? wsman-

Le Gouvernement refuse sa Démission 

Pétrograd, 4 août (retardée). 
Kerensky a offert sa démission et a quitté Pétrograd, 

Les affirmations de liberté absolue, d'in-
dépendance, d'autonomie proclamées par 
les révolutionnaires russes constituaient un 
péril permanent de dissolution nationale. 
De plus, la révolution eut dans l'armée 
combattante des répercussions immédiates 
qui ne tendaient à,rien de moins qu'à la né-
gation de la discipline. M Kerensky a voulu 
réagir, mais il a demandé du temps et des 
ménagements, ce qui a suscité parmi les 
chefs militaires un mouvement de réaction. 

D'autre part, M. Kerensky a cherché à se 
rapprocher des cadets; il leur a offert de 
reprendre dans la direction générale des 
affaires un rôle actif. La démission de Tcher-
noff exigée par les cadets ne leur a plus 

paru suffisante. Ils ont exprimé des desitlc 
rata plus formels et plus précis. 

Pétirograd, 4 août (retardée). — L( 
gouvernement a décidé de ne pas ac-
cepter la démission de M. Kerensky ei 
a provoqué d'urgence dans la soirée 
une réunion des représentants de tou-
tes les fractions politiques ainsi qut 
MM. Rodzianko, président du comité 
de la Douma; Tcheidze> président du 
comité du Soviet, et Akventsieff, pré-
sident du comité des paysans. 

Une Délibération historique 
Pétrograd, i août (retardée). — A dix 

heures trente a commencé la Conférence 
historique provoquée par le gouvernement. 

Le vice-président du conseil des minis-
tres, M. Nekrassol'f, a expliqué à l'Assem-
blée le but de sa convocation et a invité 
les représentants du parti à se prononcer. 

Le ministre des affaires étrangères, M. 
Terestchenko, et M. Tseretelli, ministre de 
l'intérieur, ont pris la parole, faisant res-
sortir la nécessité d'une étroite union de 
tous les partis pour tirer le pays de la ter-
rible crise où il se trouve. 

Le Groupe industriel 
refuse sa Collaboration 

Pétrograd, 5 août. — Les membres du 
groupe commercial et industriel refusent 
également d'appuyer le cabinet, dont ils 
prévoient le remaniement avec des éléments 
radicaux-socialistes. 

Un Général assassiné 
Péirograa, 5 août. — Le général Erdely, 

commandant la onzième armée maintenant 
licenciée, qui venait de refuser de rempla-
cer le général Polovtzev au poste de gou-
verneur de Pétrograd, a été assassiné d'un 
coup de revolver tiré par derrière. 

Reprise des Relations avec le Vatican 
Rome, 5 août. — Les pourparlers entre la 

Russie et !s saint-siège relatifs à ia reprise 
de leur* relations diplomatiques continuent 
activement. M. Swatikoff, commissaire du 
gouvernement russe, a été reçu au Vatican, 
où il a eu d'importants entretiens'avec Mgr 
Gasparri à ce sujet. 

Pourquoi le Général Gourko a été arrêté 
Pétrograd, 5 août. — Le gouvernement, 

qui a pris des mesures énergiques contre 
les maximalistes et contre les soldats qui 
ont mis en pratique les théories défaitistes, 
çévit également contre les auteurs de ma-
nœuvres qui ont pour but de renverser le 
régime actuel en laveur d'une restauration 
monarchique. C'est la raison pour laquelle 
le général Gourko vient d'être arrêté» 

Arrestation d'an Ex-Ministre 
Pétrograd, 5 août. — L'ancien ministre de 

l'intérieur Kvostoff a été arrêté, n est ac-
cusé de s'être approprié plus à» 1 million 
125,000 roubles destinés à préparer les élec-
tions de la Douma en 1917. 

Les Accusations contre M. Tchernotf 
Pétrograd, 5 août. — Les accusations aux-

quelles M. Tchernoff, ex-ministre de l'agri-
culture, fait allusion dans sa lettre de dé-
mission, ont trait à ia collaboration qu'on 
lui reproche a un journal russe publié en 
Sutsse aVéc de l'argent allemand, pour être 
distribué aux prisonniers russes. 

Singulier Spectateur 
Pétrograd, 4 août. — Le socialiste autri-

chien connu Otto Bauer, fait prisonnier par 
ies ' Russes, a assisté hier à la 6éance du 
Soviet, où il a été amené par des soldats 
de la garde qui sont restés hors de la salle. 

A cette séance assistaient les ministres so-
cialistes Tseretelli et Skobolof, qui ont sa-
lué Bauer. 

Arrestations en Masse 
de Déserteurs à Tiflis 

Pétrograd, 4 août. — Des arrestations ei* 
masse de déserteurs ont été opérées « 
Tiflis. Les déserteurs ayant tiré sur le< 
soldats, dont plusieurs lurent blessés, le.' 
cosaques ont amené des mitrailleuses et 
tiré sur les déserteurs. Il y a eu plusieurs 
victimes. Plus de quatre cents déserteur* 
se sont rendus. 

Un Commissaire du Gouvernement russt 
à Rome 

Rome, 4 août. — M. Swantikoff, commis-
saire du gouvernement russe, vient d'arri-
ver à Rome. Il a déclaré qu'il a reçu com-
me mission de se mettre en contact avec 
le.s représentants diplomatiques, ainsi qu'a-
vec les natonaux russes résident en Italie, 

Le Soviet et les Paysans veulent aller 
à Stockholm 

Pétrograd, 2 août (retardée). — La séanry 
plénière commune du comité du Soviet e 
au comité du conseil des paysans a voté 
sur la question de la Conférence de Stock 
holm, la résolution suivante : 

* Constatant que le seul moyen sérieu; 
de liquider la guerre le plus prochainemen 
possible et dans des conditions les plus fa 
vorables pour la démocratie serait de dé 
velopper et de renforcer la lutte pour h 
paix sans annexion ni contribution, sur 1; 
base du droit des peuples d'organiser leui 
avenir eux-mêmes, les comités exécutifs di 
Soviet et des paysans chargent leurs bu 
reaux respectifs de prendre, les mesures le: 
plus actives pour que la Conférence de 
Stockholm se réunisse à la date fixée. » 

Au cours de la même séance, les comité; 
ont voté une résolution approuvant l'atti-
tude et la démission de M. Tchernof, en lus 
exprimant leur confiance et en formulant 
le vœu de le voir rentrer prochainement 
au sein du gouvernement, après avoir con 
fondu ses calomniateurs. 

L'Aide anglaise à ta Russie 
Paris, 5 août. — Nous avons déjà indl<ju< 

le concours étendu que les Américain! 
donnent à la Russie en vue de hâter si 
réorganisation ; voici quelques précision! 
sur l'aide que, de leur côté, les Anglais oui 
prêtée à nos alliés du nord. Les chiffres men 
tiônnés sont extraits des déclarations qui 
le ministre anglais M. Henderson a faitei 
récemment à Moscou. Ils sont relatés pal 
le » Rousskoïô Slovo ». 

« Depuis lé début de la guerre, cVit le ml 
nistre, l'Angleterre a avancé au gouverne 
ment russe 12 milliards 500 millions dt 
fnancs environ. Elle a exécuté des com 
mandes de chaussures et d'équipements ml 
litàlres qui se montent à plusieurs centai 
nés de millions. Elle a envoyé en Russh 
un important matériel de guerre, plus dt 
150,000 tonnes de métal, plus de 500 moteur? 
d'aéros, plus de 700 canons, environ 3 S 
4 millions d'obus, 300,000 fusils, 2,500 mi-
trailleuses, plus de 1 milliard de cartou-
ches et des milliers d'iautomobiles et 
d'auto-camions. » 

Le Député Ybarnegaray 
accuse de nouveau 

le Député Accambray 
Paris, 5 août. — On sait qu'au cours de la 

séance du 7 juillet à la Chambre des dépu-
tés, à la suite 'd'un incident très vif surve-
nu entre M. Accambray, député de l'Aisne, et 
,M. Ybarnegaray, député des Bassei-Pyré-
nées, ce dernier a accusé son collègue d'a-
voir, en qualité d'officier d'artillerie, le 20 
août 1914, au combat d'Abreschwillefr, fui 
devant l'ennemi. 

Nous avons dit comment, l'accord n'ayant 
pu se faire entre les deux arbitres du jury 
d'honneur, composé de M. Augagneur et du 
général Maunoury, par suite du refus de 
M. Augagneur d'accepter la. désignation 
d'un tiers arbitre, le tribunal d'arbitrage 
s'est séparé sans rendre sa sentence. 

Après ces faits, M. Ybarnegaray vient d'a-
dresser à tous ses collègues de la Chambre 
une longue lettre, avec documents, aux ter-
mes de laquelle il les fait personnellement 
juges de son différend avec M. Accambray, et 
où il reproduit les témoignages d'un cer-
tain nombre d'officiers et de sous-offlciers 
ayant pris part au combat d'Abreschviller 
aux côtes de M. Accambray, et tendant à con-
firmer l'accusation portée par M. Ybarne-
garay contre M. Accambray. La censure a 
différé l'insertion de cette lettre et de ces 
documents.  « . 
La Hoilandeinterdit l'Exportation 

des Pommes de Terre 
La Haye (officiel), 5 août. — L'exportation 

des pommes de terre pour n'importe quelle 
destination sera entièrement suspendue à 
partir du 6 août. 

Aux Etats-Unis 
LES GENERAUX SERONT JEUNES 

New-York^ 5 août. — Ls ministre de la 
guerre a décidé qu'aucun général âgé da 
plus de quarante-cinq ans ne sera envoyé 
en France. Il en résultera un remaniement 
complet des cadres (Tes officiers généraux 
de l'armée américaine. 

LES BUTS DE GUERRE 
Washington, 5 août. — M. Mac Adoo, par-

iant de Montéry, en Pensylvanie, a déclaré 
que l'Amérique entendait établir la paix 
sur la base d'une justice staùle. Nous com-
battrons, a-t-il ajouté, jusqu'à ce que la Bel-
gique soit restaurée, jusqu'à ce que nous 
obtenions des garanties qui assurent le droit 
dès petites nations. 

QUATRE AVIATEURS SE TUENT 
New-York, 5 août. — Quatre aviateurs se 

sont tués hier au cours de vols dapprentis-
sage dans les Ecoles d'aviation. 

La Guerre tas-Iarise 

— Oui, mais console-toi, ce ne sera pas 
la dernière. " 

Et l'escholier se mit à me. . 
— Or ça Trinquabollo, quand te deshabi-

tueras-tu de prendre pour des amis les gens 
oui nous veulent maie mort? Par quelle 
étrange aberration de ton cei'veau peux-tu 
continuer à croire en la loyauté de cet Al-
dorf dont la félonie passe toute mesure ! 

— Cependant il est venu à notre aide 
lorsque dans l'hôtellerie du Sanglier-Bleu 
il offrit de nous tirer d'embarras... 

— Mensonge et trahison ! Insigne fourbe-
rie ! Le baron n'agissait que d'après les 
ordres de Zollem. S'il ne nous a pas fait 
saisir tout de suite par ses hommes d'ar-
mes, c'est qu'il redoutait que dans la ba-
garre Zita ne fût blessée ou même ne se 
tuât pour échapper au jiangereux honneur 
d'appartenir à ce scélérat de Zollern... Zita, 
ma chère Zita. 

Les yeux de Jacqueminot s'emplirent de 
larmes. 

Mais cette faiblesse n'était guère que pas-
sagère. 

— Nous la délivrerons, mon ami... nous 
la sauverons, n'est-ce pas Je sais où 

— Nous la sauverons, dit tranquillement 
le géant, cela ne fait pas l'ombre d'un 
doute. Seulement... 

— Quoi ? 
— Ne crois-tu pas, maître, que pour déli-

vrer Zita il serait bon que nous-mêmes 
soyons hors de cette prison ? 

— Cela va de soi... Nous devons nous dé-
livrer d'abord! pour pouvoir ensuite secou-
rir Zita. 

— Alor6 tout va bieu, dit Trinquabollo 
ijen M frottant joyeusement les mains; puis-

Déceptions allemandes 
Zurich, 5 août. — Le capitaine Persius, 

dans le « Berliner Tageblatt>, publie un an 
tlqle sur la guerre sous-marine .où il s'ex-
prime ainsi : 

«C'est en valu, que l'on essaierait de pro 
noncer un jugement sincère sur le résulta; 
des événements navals qui ont eu lieu AÏ 
cours ds ces trois années. Il est cependant 
opportun de rappeler de temps à autre qua 
l'espoir de succès surprenants, résultant d( 
l'activité de nos sous-marins, n'est pas fon. 
dé. On peut constater aujourd'hui qu'il s» 
rait déraisonnable de s'écarter d'une ligna 
de cette manière de voir. Si on nourrit tant 
d'espérances, qui plus tard ne se réalisent' 
pas, la réaction peu'i être fatale. Si on con, 
sidère le tonnage mondial dont disposent 
nos ennemis, en tenant compta de racoroîs-
sèment dont il est susceptible par l'appoint 
des chantiers américains, japonais et an-
glais, on ne peut plus se faire d'illusions. 

» Tout ce qu'un homme de métier peut, 
dire aujourd'hui, sauf erreur, c'est que notne 
puissance maritime continuera à être à mê-
me, dans l'avenir, de tenir l'ennemi loin da 
nos côtes. Nous pouvons espérer que, grâce 
â notre flotte de haute mer, nos batttêries 
de côtes, nos forts, nos sous-marins et IH(; 
champs de mines, nous réussirons à repous-
ser toute tentative de l'ennemi sur nos côtes 

Déclarations de M. Marconi 
Paris, 5 août. — M. le sénateur Marconi, 

qui vient de New-York et se rendra à Rome, 
a été interrogé à son passage à Paris pai 
l'un de nos confrères. Le grand savant Ha-, 
lien, parlant de l'effort des Etats-Unis dan? 
la lutte sous-marine, a dit : 

« Il est Indéniable que le génie inventii 
des Américains devait être un précieux auxi-
liaire pour ceux qui en Europe cherchent ;) 
battre en brèche les submersibles allemands, 
Il en ia bien été ainsi. J'ai assisté à des' 
séances du Naval Consulting Board, dont 
font partie plusieurs savants français, no-
tamment le professeur Abraham. Les Ira 
vaux ainsi engagés n'ont pas été vains. 

» La tâche des sous-marins va devenir: 
de plus en plus difficile. Certes, on n'a pas 
trouvé le remède infaillible, miraculeux, ca-
pable d'annihiier leur œuvre de destruction, 
mais les moyens de défense deviennent d<s 
plus en plus efficaces; le danger s'&ttéiru© 
chaque jour davantage. 

«L'importance des pertes que les soiis-mè 
rins ont fait subir aux marines «"illiées est 
lndéniaWo. Nous avons maintenant la cer 
titude que ces pertes seront de moins e* 
moins sensibles. "Les études patientes de riw 
amis d'Amérique n'auront pas été étrange* 
res à cet état de choses. Ainsi nos ennemis 
vont sentir ies premiers effets d'une colla-
boration que, par dépit, ils affectent de mé-
sestimer. » 

que tu es de mon avis, la chose ira toute 
seule. Mais pourrais-tu m'expliquer com-
ment nous nous trouvons ici et qui nom 
y a conduits. Pour moi, je ne me rappelle 
rien. Sans doute, j'ai dû m'enivrer, et Ces! 
pourquoi je n'ai plus souvenance de ce qui 
s'est passé. Oui, j'ai trop bu... Mais, par la 
Madone, cela ne m'arriveija plus. Aldorf 
— que le ciel l'étouffé — m'a grisé, n'est-ce 
pas, et toi aussi? 

— Non, dit Jacqueminot, car tu es trop 
solide, mon ami, pour ne pouvoir suppor' 
ter un flacon de vin. 

— Sans doute... mais si j'en ai bu uinf 
douzaine? Je me rappelle que ce vin était' 
diablement généreux, quoique un peu salé.. 

— Tu veux dire très amer... c'est le goût 
de la drogue qu'Aldorf. avait fait mettre 
dans le flacon. Pour moi, dès la première 
gorgée, j'ai flairé le piège et j'ai jeté sous 
la table le contenu de mon gobelet. J'au-
rais bien voulu te prévenir, mais c'était dif-
ficile, pour ne pas dire impossible. Et puis 
à quoi cela aurait-il servi? 

» Je me doutais bien que, autre les deux 
pages armés jusqu'aux dents Aldorf devait 
avoir dans l'hôtellerie des soudards prêts à 
accourir au moindre appel. C'était nous ex-
poser à nous faire inutilement massacres 
sans pouvoir sauver Zita. Un moment, }«. 
l'avoue, Trinquabollo, j'ai craint que le vin 
ne fût empoisonné Mais me rappelant ans; 
sitôt la haine de Zollern contre nous, in, 
oompris que notre empoisonnement rapine,, 
sans souffrances, ne pouvait sn*fftre à apai. 
ser le désir de vengeance de cet homme,, qu* 
ne sera content qtie lorsque V^d ^oy** 
Mes tortures, il se vengera des affronUs qu« 
feus lui fîmes endurer près de son thatea-

(A suivre.) 
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Les Russes iont repasser 
le Zbruez aux Allemands 

En Bukovîne et dans les Carpathes 
la Retraite continue 

Pétrograd, i août. 
fRONT OCCIDENTAL : Au nord de 

IGOUSSIATINE, un détachement dey nos 
éclaireurs, appuyé par le {eu de notre 
artillerie, a traversé lu rivière ZRRUCZ 
et a pris à revers l'ennemi, qui occupait 
la rive gauche. Il l'a attaqué à la grenade 
cf à la baïonnette. 

Aux cris poussés par les Allemands, les 
cosaques arrivèrent et les mirent en fui-
|e. Le résultat est que la rive orientale du 
Bbrucz est évacuée par les Allemands, et 
Bous avons fait quarante-cinq prisonniers 
et pris sept mitrailleuses. 

Sur le Zbruez, au sud de Scala, notre in-
fanterie a délogé l'ennemi des villages de 
CHOUSKOVKA et TCHERNOKAZNID-
CHI. 

Entre le DNIESTER et le PRUTH, nos 
groupes ont continué à reculer vers l'Est. 
Dans la nuit du 21 juillet (3 août), elles 
ont évacué CZERNOVITCH, en faisant 
'sauter les ponts sur le Pnith. L'ennemi a 
occupé les villages de RACHKOF, PO-
L1ANA, RARANTCHE. et la ville de 
CZERNOVITCH. 

Dans les CARPATHES, nous reculons 
vers l'Est. L'ennemi nous poursuit par 
endroits, nos troupes n-c résistant pas 
avec la vigueur nécessaire, à cause de 
leur état moral. 

FRONT ROUMAIN : Au nord de KIM-
TOLUNG, nos troupes sont aux prises 
'avec les avant-gardes ennemies. VADRA-
MALDAVICZA a été occupée par l'en-
nemi. 

Sur le reste du front, fusillades. 
FRONT DU CAUCASE . Sans change-

aient. 

En Espagne 
Le Sous-Marin boche à la Corogne 

Madrid, 4 août. — A peine arrivé à La 
Corogne, l'« U- B-23 » se plaça près du « Bel-
grano «, transatlantique allemand réfugié 
dans ce port depuis le commencement de 
la guerre, et qui est un centre d'espionnage 
dont la presse s'est occupée a maintes re-
prises. Le sous-marin resta près de qua-
rante-cinq minutes près du « Belgrano » 
sans que personne pût s'enquérir de ce qui 
se passait. 

UN MEETING MONSTRE A LONDRES 

oyd George dénonce 

Hommage russe 
aux Armées franco-britanniques 

• Pétrograd, 4 août. — Faisant le bilan des 
trois années de guerre, le « Journal officiel» 
fle l'armée et de la flotte de la libre Russie 
.reconnaît loyalement les énormes sacrifl-
*es consentis par la France et l'Angleterre 
(afin de sauver la situation stratégique gé-
nérale qui suivit la révolution russe. 

« Grâce à d'héroïques et bénévoles sacri-
fices, nos fidèles alliés franco-britanniques, 
(écrit l'ancien ■ Invalide russe », dôclanchè-
fcent une important- ol'iensive sur ie front 
«i'Arras à Reims et attirèrent sur !e front 
■accidentai ie gros des troupes ennemies, 
presque toutes leurs réserves et déjouèrent 
■<ie la sorte la grande campagne esvvale de 
1917 préparée par les Allemands. 

» Au seuil de la quatrième année de !a gi-
gantesque lutte mondiale, la Russie se 
trouve devant la tâche infiniment lourde de 
refaire son armée, jadis si puissante et re-
doutable. Pour que l'armée puisse repren-
dre sa force et -a vigueur, il faut restrein-
dre le cercle des libertés civiques. Confor-
mément au bas degré d'éducation morale 
(lie la masse de,, troupes, il faut rétablir la 
discipline de fer sans craindre les protes-
itetions de certains groupes irresponsa-
bles. Il faut enfin rétablir l'autorité des of-
ificiers qui, eux, n'hésitent pas quand ie de-
fvoir le demande à mourir sur le champ de 
'Uataille. » • 

Korniloff veut être Maître absolu 
■ Pétrograd, 4 août. — Le général Korni-
koff, en acceptant le poste de généralissime, 
te. télégraphié à M. Kerensky les conditions 
Auxquelles il considère pouvoir exercer son 
tommandt ment ; 

1. Je ne veux être responsable que devant È 
tna conscience et le peuple; 

2. Personne n'interviendra dans mes or-
iûres de combat et nominations; 

3. Les mesures prises ces Jours derniers 
fcur le front seront également appliquées à 
l'arrière dans les dépôts; 

4. Les conditions que j'ai télégraphiées le 
♦31 juillet au général Broussiloff doivent 
^tre acceptées 

L'Europe ers tutelle 

l'Angleterre et sera une aJde précieuse ï 
pour tous les alliés. « H n'y a auoun doute 
que la simple présence de M. Sonnino par-
mi nous, aujourd'hui, sera interprétée com-
me un signe évident de la coopération 
étroite entre les deux pays, fait que la 
Grande-Bretagne ne veut pas ignorer. » 

Le Renvoi des Classes 90 et 91 
Paris, 4 août. — A partir du 10 août, les 

militaires de la classe 1890 recevront com-
me première destination le dépôt de tran-
sition des isolés de la région de leur domi-
cile (section do leur choix pour les militai-
res originaires des pays envahis). Le ren-
voi commencera par les hommes qui ont 
été convoqués avant l'appel général de 
leur classe et par ceux qui sont original- i 
res des pays envahis. Ce premier renvoi 
devra être terminé le 31 août. 

Puis, le 1er septembre commencera le ren-
voi des agriculteurs de la classe 1891 et des 
pères de famille de la m&ne profession. 
Tous les hommes devront être rendus au 

j dépôt le 15 septembre. 

BORDEAUX 
i 

Il y ajun an 
6 AOUT 1018 

Sur la rive droite de la Meuse, nous 
élargissons le terrain conquis aie nord de 
l'ouvrage de Thiaumont. • 

Au sud de Brody, développement des 
succès russes. 

A l'est de Port-Saïd, les Anglais bat-
tent les Turcs et font 3,000 prisonniers.. 

Les Permissions 
à Double Destination 

de détente, y compris Paris. 
» En conséquence, les militaires des ar-

mées obtiendront, sur leur demande, le bé-
néfice de la double destination pour se ren-
dre dans des localités où ils résident (desti-
nation secondaire), c'est-à-dire exclusive-
ment père, mère, femme, enfants, frère, 
sœur, grands-parents, oncle ou tante, ou 
encore dans lesquelles ils ont des affaires 
importantes et urgentes à régier. 

» Le bénéfice d'une seconde destination ne 
sera accordé que sur le vu de pièces justifi-
catives : attestation du maire, du commis-
saire de police ou de la gendarmerie. 

» En ce qui ooncarne le séjour à Paris et 
dans le département de la Seine, il conti-
nuera à n'être autorisé que dans les condi-
tions prévues et sur présentation d'un certi-
ficat affirmé sincère et véritable par le com-
missaire de police. 

» Les militaires originaires des régions en-
vahies qui n'ont pas de famille à, Paris 
pourront être autorisés à s'y rendre s'ils 
présentent un certificat d'une œuvre d'hé-
bergement fonctionnant à Paris, qui les y 
recevait précédemment. 

» De même, les militaires créoles seront 
autorisés à venir à Parts, s'ils présentent 
un certificat d'hébergement du Foyer colo-

» Ces deux catégories de mlîitaires conti-
nueront d'ailleurs, s'ils en font la demande, 

dans la 15e région. 
» Les autorisations de se déplacer conti- ; 

nueront à être accordées par l'autorité mili- | 
taire locale aux militaires titulaires d'une 1 

permission à destination uniqvje, qui justi-
fieront de motifs graves. En aucun cas, 
elles ne pourront être accordées à ceux déjà 
titulaires d'une permission à double desti-
nation. 

» Les délais de route seront toujours cal-
culés d'après la destination principale. 

• Ces dispositions seront apoWcables à par-
tir du 15 août 1917. » v 

Permis de Séjour 
et Cartes d'Identité 

Paris, 5 août. — Les journaux ont annon-
ce que, dans certains départements, les pré-
fets procèdent actuellement à une révision 
des permis de séjour. En réalité, afin d'en-
tourer des garanties nécessaires la délivran-
ce des cartes d'identité prévues par le décret 
du 2 avril .1917, et qui valent un permis de.-
séjour, le ministre de l'intérieur a invité les 
préfets à constituer au chef-lieu de leur dé-
partement des commissions chargées de don-
ner leur avis sur les demandes formulées 
obligatoirement par les étrangers résidant 

la Crise politique s'wrne 
La Rupture entre ies Cadets 

et le Gouvernement 

NOUVELLES DEMISSIONS 
Pétrograd, 2 août (retardée).— Après plus 

ktc huit jours de pourparlers, la rupture 
(Vient de se produire entre le gouvernement 
fcsi le parti des cadets sur la question de la 
Participation éventuelle de ces derniers au 
pouvoir 

Les négociations ont pris fin aujourd'hui 
par le refus des cadets d'accepter le pro-
gramme proclamé le 21 juin par le gouver-
nement e' que celui-ci maintient encore 
somme base de son travail futur. 

•ommuDiqué 
Rome, i août. 

Pendant la Journée d'hier, intermittente ̂  
étions d'artillerie et petites rencontres 
nire patrouilles de reconnaissances sur 
out ,le front. Deux pointes plus importan-
ts effectuées par l'ennemi pendant, les 
uits du 2. au 3 et du 3 au i, à l'est de la 
'ertoiba inférieure et su, le Rombon ont 

complètement échoué sous nos tirs et 
■r suite de la vive réaction de nos trou-, 

es, qui occupaient ces positions avancées. 

En Allemagne 
Démission de von Batocki 

dictateur aux Vivres 
Zurich, 4 août. — Lè contrôleur aux vi-

rvres de l'empire allemand, von Batocki, a 
Mon né sa démission; elle a été acceptée 
->«var l'empereur. 

En Chine 
«.E NOUVEAU PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 
v Pékin, 4 août. — Li-Yuan-Hung ayant dé-
cliné définitivement la présidence, Fen-Kuo-
Chang en assume les fonctions. 

K Toute guerre terrible a une 
fin, tandis qu'une mauvaise paix 

.n'en a pas.» 
. Londres, 4 août. — A iocoasion du troi 

sième anniversaire de la guerre, un mee-
ting monstre a eu lieu, cette après-midi, à 
Queens-Hall, sous les auspices du nouveau 
Comité formé dans le but de placer devant 
le public les buts de guerre de l'Angleterre. 

L'immense hall, où flottaient les dra-
peaux de tous les alliés, était absolument 
bondé. Un grand nombre de soldats bles-
sés, des colonies anglaises, des nationaux 
alliés en résidence à Londres, assistaient 
à la cérémonie, présidée par le marquis 
de Crewe, ancien ministre. 

M. Sonnino, ministre des affaires étrangè-
res d'Italie, prend la parole. 

En anglais, il rappelle les raisons pour 
lesquelles l'Italie est entrée dans la guen-e 
et qui étaient le désir d'affranchir ses popu-
lations opprimées par l'Autriche-Hongrie, 
mais surtout la volonté de prendre part à la 
grande lutte pour le droit contre la force. Il 
affirme la détermination du peuple italien 
de poursuivre la guerre jusqu'à la réalisa-
tion des buts communs aux nations alliées 
et salue les valeureuses armées britanni-
ques. 

Après une allocution de lord Crewe, M. 
Lloyd George se lève. Le Premier ministre 
est l'objet d'une ovation vibrante. M. Lloyd 
George commence par exprimer son ap-
préciation sur les paroles prononcées par 
M. Sonnino, un des hommes d'Etat les 
plus éminents d'Europe. « La grandeur de 
l'Italie, dit-il, est en elle-même une sécurité I niai 
de plus pour la paix européenne; ceux qui 
ont, étudié la frontière autrichienne con-
naissent les efforts faits par l'Italie sur le 
Carso et sur l'Isonzo. » 

M. Lloyu George fait également allusion 
à la présence du premier ministre de Ser-
bie comme chef d'un peuple victime de la 
barbarie allemande, puis il poursuit ainsi : 

« Aujouid'hui commence la quatrième an-
née de la plus grande guerre que le monde, 
ait jamais vue. Pourquoi nous battons-
nous? Nous nous battons pour défaire la 
plus dangereuse conspiration ourdie secrè-
tement et soigneusement contre les libertés 
des nations. Y a-t-il encore des gens chez 
nous qui se demandent pourquoi nous som-
mes en guerre ? Qu'ils se posent la question 
eux-mêmes. Que serait-il arrivé en Euro-
pe, que serait-il arrivé dans le monde, si 
nous n'étions pas entrés en guerre, si nous 
n'étions pas entrés dans la lice pour y équi-
librer les chances jusqu'à un certain point? 

» La France eût pu être maîtrisée et quelle 
sorte de paix cela eût-il signifié ? Il n'y eût 
eu aucune paix, mais la conquête et la sub-
jugation de l'Europe. 

» Certes, il y eût eu alors beaucoup de 
nations, mais une seule grande puissance. 

» Les indemnités eussent pu prendre la 
forme de la remise des flottes alliées et 
l'Europe eût été ensuite à la merci de cette 
puissance cruelle. Les alliés, dès le pre-
mier moment, ont instinctivement senti 
que la grande menace contre la liberté des ' 
peuples était apparue à l'horizon et ils ont 
accepté ce défi. L'Amérique le perçut éga-
lement et se joignit à nous. Voilà la mena-
ce contre laquelle nous bataillons depuis 
trois ans et non sans succès. (Applaudis-
sements.) 

» Nous avons mis les ambitions alleman-
des en échec. Diverses nations du monde 
entier s'acheminaient péniblement le lon^ 
du sentier ardu qui conduit vers l'indé-
pendance nationale. La France et la Gran-
de-Bretagne avaient depuis longtemps at-
teint ce stade quand arriva la grande puis-
sance pour rejeter les nations dans le ser-
vage des anciens temps; voilà pourquoi 
nous nous battons depuis trois ans. 

» Le kaiser aujourd'hui semble adopter 
un langage très différent. Le kaiser a tou-
jours su qu'il n'est pas vrai que les Alle-
mands se battaient pour protéger le terri-
toire allemand. Même maintenant ni lui ni 
son nouveau chancelier ne disent qu'ils se 
contenteraient seulement du sol allemand. » 

M. Lloyd George continue : 
« Ils parlent avec abondance de paix, 

mais ils bégayent quand ils en arrivent au 
mot : « Restauration. » Avant que nous au-
tres en arrivions à une conférence de paix, 
déclare M. Lloyd George avec vigueur, ils 
devront tout d'abord apprendre à pronon-
cer ce mot (Applaudissements.,) 

» Nos vaillants garçons s'efforcent jour-
nellement de guérir le kaiser de son bé-
gaiemen* : «Restauration.» C'est le pre-
mier mot. puis alors nous pourrons causer. 

» La guerre, dit encore le premier minis-
tre est une besogne affreuse mais pas aussi 
odieuse qu'une paix boiteuse. 

» Toute ruerre terrible a une fin, tandis 
qu'une mauvaise paix n'en a pas et chan-
celle d'une guerre à l'autre. 

» Nous ne pouvons pas admettre qu'une 
certaine section de la communauté fasse la 
paix. C'est la nation entière qui a déclaré 
fa guerre; les sacrifices sont également di-

ses entre toutes les classes, et c'est donc 
i, nation entière qui doit faire la paix. 
.lurmures d'approbation.) 

NOUS SOMMES SATISFAITS 
DE LA BATAILLE DES FLANDRES 

» Vous avez dû voir, poursuit M. Lloyd 
George, que les Allemands s'estiment satis-
faits de la dernière bataille. Tout ce que 
je peux vous dire, c'est que notre éminent 
commandant en chef du front ouest a con- ; dé comme prisonnier de guerre, 
quis tous les objectifs visés de cette grande 
bataille, dans laquelle nous eûmes suffisam-
ment de canons pour écraser les lignes où 
pendant trois ans les Allemands s'étaient 
dépensés en un labeur voulu et forcé, si 
ces derniers sont satisfaits de ia bataille, 
nous le sommes également. Qu'ainsi les 
choses se poursuivent à notre satisfaction 
mutuelle,, dit ironiquement le premier mi-
nistre. » 

M. Lloyd George termine en faisant ap-
pel à l'unité de la nation et en demandant 
que les peuples fixent leurs regards sur la 
victoire, qu'ils ne se laissent pas détourner 
par un mirage. 

<t Voilà, dit-il, le moyen de remporter la 
victoire. Une nation qui se retourne fait un 
faux pas 3t ne peut jamais devenu- un 
grand peuple. Personne ne peut savoir à 
quel point nous sommes près du triomphe. 
La Russie a été obligée de reculer, mais elle 
reviendra elle-même, ferme dans ses inten-
tions. Ainsi, ensemble, nous atteindrons en-
fin le sommet où reposent nos espérances. » 

M. Lloyd George a ensuite fait allusion 
au discours de M. Sonnino, qui, a-t-il dit. 
constitue un grand encouragement pour 

Paris, 4 août. — Le miuistœe de la guerre 
publie la circulaire suivante : y ' 

! « Par modification aux dispositions de la 
! circulaire K180 D, du 12 juin 1917, qui a sus-
j pendu jusqu'à nouvel ordre le droit à la 

double destination, j'ai décidé que les mili-
! taires des armées pourront âarémavant, i 1 moyennant justifications, se rendre dans ! ?™„e2,JrJ Poursuivies avec une impi-

deux localités, au cours de leur permission 1 l°y.d-me sévérité. 

Bordeaux et les Américains 
Il semble qu'il soit nécessaire d'appeler.' 

de nouveau l'attention de notre population, 
dont l'immense majorité se montre si ac-
cueillaiife et si dévouée à l'égard de nos 
amis a'AThérique, sur les abus, encore trop 
fréquents, dont se rendent coupables vis-à-
vis de nos hôtes, au grand détriment de no-
tre bonne réputation, quelques exploiteurs 
sans scrupules. 

Des spéculations regrettables, des exagéra-
tions de prix sans aucun rapport avec les 
tarifs réguliers, non plus qu'avec la valeur 
des prestations 'et des services courants, ont 
eu, a maintes reprises déjà une tendance à 
se manifester. Elles ont toutes été démas 

Ecole pratique de Ûommerce et li'lntaris 
de Garçons 

Voici la liste, par ordre 
candidats admissibles • 

a ' mérite, des 

Contre ces ahus, en effet, tout un service; 
de surveillance et de contrôle est déjà très 
sêrîëusement organisé. Sous l'énergique et 
prévoyante direction de M. le général oom-
mandant la 18e région", particulièrement at-
taché à cette question si importante, le Co-
mité d'action économique, qui a reçu à cet 
égard une mission étendue du sous-secréta-
riat d'Etat de la guerre, a été expressément 
chargé d'aider par tous les moyens les 
Américains dans les mille difficultés de leur 
séjour, de recueillir leurs plaintes, de si-
gnaler les abus dont ils le- saisissent, de 
leur mettre entre les mains des tracts et 
guides de conversation publiés par certaines 
initiatives privées et leur indiquant les ser-
vices publics de notre ville et de la région 
auxquels ils peuvent avoir recours, les ta-
rifs et les moyens de se procurer ce dont 
ils auront besoin. 

Des organisations de patronage pour les 
étudiants et des foyers du soldat sont éga-
lement prévus et rendront les plus grands 
services. 

La municipalité bordelaise est décidée, de 
son côté, à apporter le concouits le plus 
entier à ces organisations. Elle facilitera, 
par tous les moyens, un contrôle sévère des 
achats de denrées, au besoin par une com-
munication régulière des mercuriales. Elle 
a compris en effet que la population borde-
laise a, la première, intérêt à ce qu'on ne 
pratique pas vis-à-vis des Américains des 

L^IMàir* 166 C6ntreS or
®

an,sés
 ! Prix exagérés, dont elT^ set^t elïe même 

victime. Enfin, des agents de la police mu-
nicipale ont été mis aussi à la disposition 
des organisations militaires pour instruire 

i sommairement les plaintes et régler les dif-
ficultés dont elles pourraient être saisies. 

Avec le concours et sur les indications du 
Consulat des Etats-Unis, bien des abus ont 
été déjà ainsi évités, soit en matière d'achats 
et de locations de terrains ou d'immeubles, 
soit en matière de tarifs d'hôtels ou de pen-
sions, de transports par automobiles, etc. 
Cette action, à la fois préventive et, s'il est 
nécessaire, répressive, va être encore déve-
loppée. 

Comme le disait un officier de l'armée 
américaine •• « On s'imagine trop volontiers 
que tous les Américains sont des million-
naires. 11 ne faut pas oublier que nous 
sommes des soldats. » 
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1» Liste générale 
Quarez, Fournau, Chadourne, Iourte, Po-

mes, Longuet, Barse, Duport, Parois, Garell, 
Parla, Mouohe, Bareyt (Robert), Musquin, 
Bousquet (André), Gllze, Eloi, Le Collen, Gar-
dère, Coquet, Feraud, Lagassié, Frichou, Bé-
rard (Yvon), Bos. 

Saux, Galet, Lemort, Laferrcre, Barbou, De-
nis, Coiu-6tot, Rolland, Lestage, Carmeret. 
Chivallon, Bouvier (Albert). Fout-ère, Des-
queyroux, Larrieu (Roger), Delmarès, Bordes 
(Gérard), Grnget, Bonnan, Chassugnc, Sente-
nac, CJavé, Coustau, Dulon, Cazeauz (Roger). 

Herran, -de Saint-Vivien, Daudisnon, Garde-
ret, Pèbe, Thoulumas, Navailîes, Gascon, 
Taincogne, Ferrasse, Lafayette, Hous, Lami, 
Lefort, Gulttard, Lacourrière, Denizard. La-
molinaire, Morvan, Galtié, Roux, Cornilleau, 
Teyohenn.e, Bastien (Pierre), Commenses. 

Deschamps, Lestrade (Georges). Paillasse, 
Nabarra, Ségalas, Courtade, Lafon (Marcel), 
Barreau (Pierre), Gallissaires, Diiffau (Ro-
main), Anglade, Escouvois, Jansoube, Barry, 
Mirassou, Péhaut, Peyronnet, Soulas, lïgre-
teau, Valette, Magrez, Potel, Preuilh, Mico-
leau, Delpech. 

Cauchois, Narp, Rion, buphil, Btfco, Pail-
lard, Duc, Degeilli, Duménil. Mendès, Car.e-
nave, Belln, Duvlgneau, Allemane, Loupy, 
Costedoat, Mlrande, Passioot, Capdejuy, Brl-
zard, Perneaudeau, Tauzin (Pierre), Delnias 
(Robert!, Lacoste, Boucou, Grenier. 

Besnard, Tisseyre, Freneix, Liai, Tauzin 
(Etienne), Cérèse, Laulan. Morel, Roussin, 
Julien, Dubonrg, Maguire, Saby, Grossetaite, 
Rlbes, Aubert, Girard, Jumelle, Gouaux, De-
vigne, Claverie, Bousquet (Alban\ Lestrade 
(Marcel), Lavergne, Haurio. 

Bérart (Daniel), Hassan, Renaud. Etche-
barne, Debor, Bareyt (Louis), Chapeyrou, Lé-
chât, Jambu. Picon, Thélou, Rouyer, Buron, 
Dardy, Minime, Cazajous, Maohère, Barrière. 
Bousquet (Roger). Bre?son, Bouvier (Maurl 
ce), Ducamin, Buchet, Bonnefous, Raymond. 

Dubourdieu, Bellon, Lafarie, Delmas (Rav 
mond), Loubrie, Couleau, .Dumon, Vergn'e, 
Boutet. Delon, Benech, Le Betleguic, Ruliier 
Gaussens, Biamouret, Meste, BeUaert, Lagra 
velle, Arro, Bouchet, Castets, Chevillard, 
Martin, Toula, Darite. 

Chapalen, Luc, Aussudre, Duîau (Raoul), 
Couteigt, Cruzln, Clarac. 

2° Liste supplémentaire 
Goubaucl, Olller, Tauzlac, Riboulet, Chatal-

gner, Patrault, Gênez, Vernhcs, Escurignan, 
Dupouy, Boyer, Poivert, Monturon, Roque-
bert, Dutourne, Labarde, Clément, Delpont, 
Ciémendot, Aucher, Redon, Deveaud, Sorbet, 
Héraud, Massip. 

Buchçrie, Moncaut, Laporte. Lassalle, Cha-
moulau, Arrlcau, Périvicr, Laville, Carré, 
Bairaud, Cantau, Perroux, Lagoin, Domercq, 
Lajus, Biennès, Cuménnl, Mairie, Lafon (Lau-
ren), Ordonneau, Vincent, Abean, Durieu, 
Guêrin (Louis), Dudon. 

Danis, Saubusse, Latontan, Connangle. Cas-
tera, Aumailley, Lhermenauit, Dupré, Mage, 
Paumier, Delmas (Marcel), Boisseau, Lesbats, 
Gasc, Négrofctot, Lung, Calvignac, Dussaut, 
Cavignac, Deycart, Labc5gorre, Gonder, Di-
gneux, Laguillon, Lacour, Barbot, LafToret. 

3° Candidats étrangers à Bordeaux 
Terlet, Brnneteau, Ducasson, Revardeaux, 

Mascarrat. FFalque, Reynaud, François, Thi-
beau. ■ 

L'appel des candidats aura iieu le lundi 
1er octobre 1917 à 8 heures du matin, au 
siège de l'Ecole, 44, rue David-Johnston. 

L'ENTÉRITE 
SES CAUSES ET EFFETS, 80N 

TRAITEMENT RATIONNEL 

Par cette température chaude et orageu-
se, rien de plus fréquent -que l'entérite. 

On l'observe à tous las figes; malg sur-
tout chez les nourrissons élevés au biberon ; 
l'enfant pleure, jette parfois des cris qu'on 
ne s explique pas; il souffre et les mères ou 
les ttourrroes, croyant qu'il a faim, s'em-
pressent de lui donner du lait. 

Les selles changent alors de caractère; ; 

elles deviennent verdâtres et se répètent j 
cinq, dix, vingt fois par Jour et plus. L'en-
fant est alors atteint d'entérite aiguë, affec- i 
tion si grave qu'on l'a appelée choléra in- i 
fantile, qui enlève les enfants en vingt-qua- j 
tre à quiarante-huit heures. 

L'entérite est aussi fréquente chez l'adul-
te actuellement. Elle est due à l'alimentation 
défectueuse des populations depuis les der-
nières restrictions causées par l'état de 
guerre, et à l'abus, eu cette saison, des 
fruits et crudités qui contiennent une gran-

| de quantité de microbes, ainsi qu'à l'usage j 
des mets froids et boissons glacées qui trou-
blent la digestion et aboutissent à la diar- -
rhée saisonnière. 

Si celle-ci n'est pas combattue aussitôt, : elle affecte alors la forme dysentérique, 
passe à l'état chronique et fait le désespoir 
de ceux qui en sont atteints, .car elle dure 
des années, trouble profondément la santé 
et exerce une action déprimante, tant sur 
l'état général que sur le système nerveux. 
(Archives du Praticien, 25 juillet 1917.) 

Rien n'est plus simple aujourd'hui que 
d'arrêter net tous ces accidents : il suffit de 

! donner à l'enfant, après sa tétée, s'il est 
nourri au sein, de cinq à six gouttes d'Anio-
dol Interne dans un p'eu d'eau tiède. 

Pour l'adulte, prendre matin, midi et soir, 
après les principaux repas, dans une tas-
se d'infusion, 30 à 40 gouttes d'Aniodol In-
terne, qui détruit tous les microbes et res-
pecte lâ cellule vitale, c'est-à-dire le glo-
bule sanguin qu'il tonifie. 

Les phénomènes morbides cessent en gé-
néral au bout de deux ou trois jours, et 
bientôt, sous l'influence de cette médica-
tion simple héroïque (puisqu'elle agit tou-
jours sans jamais nuire) et qu'on doit con-
tinuer un certain temps pour purger l'or-
ganisme des microbes qui causaient le mal, 
on obtient une guérison durable 

Docteur B. DE Cor.uEBUGi.E. 
L'AniodoI se trouve dans toutes les pharm1". 

a 3 fr. 80 le flacon. Renseignent» et brochures : 
Société de l'Aniodol, 40, rue Condorcet, Paris. 

CONVOI FUNÈBRE i& 
sarps, M. Jean Désarps, M"" Dé*arps, M. et Mfflï 
Camille Désarps et leurs ramilles pri<>> > i^nra 
amis et connaissances de vouloir M têj 
aux obsèques de 

M. Louis DÉSASï S. 
leur époux, père, Uls, irère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu lundi S courant, en 
l'église Salnte-Genevléve. 

On se réunira a la maison mortuaire, ; ie 
Monsarrat, "0, à une heure trois quarts. : 
le conrof partira a deux heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE TU&PnSS, 
le Lacroix, Mme veuve Kugêne Lacroix et sa 
Alla, les familles David, Ségalas, Récalde prient 
leurs amis et ooiwiaissances de letrr faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques d< 

M»» veuve A. LACROIX, 
leur mi«v. L.etie-inère, grand'mère, cousine et 
amie, qui auront lieu lundi 6 août, da"n« 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira, à huit heures et demis, à la A. 
niai*» mortuaire, rue des Argentiers, 7, d'ofi 
!■ rnnvol partir** à neuf houres. p\ F. 

ÀVIS DE fî^nfcÇ Mm" 'euve A. LaijW 
T 7 A, . "EUEO Mm, Daste, M. Pierr* 
Laine (au Iront), M«« Reine I.alné. Mm» veuve 
Maniort et ses enfants, M. et Mm» p Belle M. 
le docteur et Mm» j. Latné et leurs enfants, M"« 
lignée Latné, les familles Daste, Massy, Da-
ncy, Jouaniat, etc.,, ont la douleur de voua 
faire part de la perte cruflle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Anselme LAINÊ, 
pharmacien, 

leur époux, fendre, pftre, grand - père, frère 
beau-frère et cousin décédé à Bordeaux, le 
4 août 1917, dans sa cinquante-neuvième année. 

L'inhumation et la cérémonie religieuse au-
ront lieu mardi 7 août, à Saint-Sever (Landes), , 

lin raison des circonstances actuelles, II nflJk 
sera pas fait d'autres invitations. ■ 
rompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine. 

Le comité de l'Association landaise fait part 
a tous ses membres de la mort de son regretté 
président 

M. Anselme LAINÉ. 

Le comité du Taureau-Sport prie les socié-
taires d'assister aux obséq ues. de leur regretté 
président 

M. A. LAINÉ, 

AVIS DE OËCÈS 

eeURRIEK »ES EAUX 

Lycée de Jeunes Filles 
La rentrée est fixée au 1er octobre pour. 

ies internes, au 2 octobre pour les externes. 
: Des renseignements peuvent être deman-
; dés, soit pour le grand lycée, soit pour les 
i annexes (annexe de là rue Théodore-Garde-
" re, n. 8, annexe de la rue de la Course, n. 62), 

au grand lycée, 15, rue de la Croix-Blanche, 
\ i'e mardi, le jeudi et le samedi, de neuf hen-
j res à onze heures. 

Légion d'Honneur 
M. Robert Lafon, lieutenant aviateur, 

vient d'être décoré de la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur avec la belle cita-
tion suivante : 

« Officier-pilote d'une Bravoure et d'Un 
dévouement à toute épreuve, s'offrant tou-

en Transe etV Vue détenir^"ïeurs cartes ! tfflSS-*>ï5
 1
«éeu
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tîï les missions les plus d'identité | hardies et les plus périlleuses. A abattu 

Réglementation 
de la Consommation de ia Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundi 6 et mardi ? août, de huit heures à 
midi, pour la fourniture de la viande aux 
personnes malaies . 

Collardeau, cours Balguerie 53; Titou, rue 
Lechapelliei, A3; Fousquères, rue Fondaudè-
ge, 77; Duffaut, rue David-Johnston, 55; Fer-
chaud, rue du Pas-Saint-Georges, 16; Pajau, 
rue Judaïque, S; Brun, rue de Cursol, 26; Es-
camaud, rue Clare, 18; Verges, rue du Tondu, 
26; Brunet, rue Elie-Gintrac, 7; Martineau, 
cours Saint-Jean, 190; Barrière, avenue Thiers. 
183 bis;, Bancon, chemin de Pessac. 131; Ter-
rien, rue Achard, 195. 

Les Héros de notre Aviation navale 
Paris, 4 août. — Le personnel du Centre 

d'aviation maritime française à Venise 
vient d'obtenir la citation suivante : 

« Sous le commandement des lieutenants 
de vaisseau Raynaud (tué) et Woltz, com-
me après la disparition de ce dernier, a 
donné pendant près de deux ans, et malgré 
des pertes sévères, un exemple constant 
des plus belles qualités de dévouement et 
de valeur militaire, au cours d'action:; 
presque journalières contre les forces aérien-
nes et les organisations militaires enne-
mies. '» 

Deux Femmes écrasées par une 
Locomotive 

Chartres, 4 août. — Cette nuit, sur ia ligne 
Oreux-Paris, au passage à niveau, près de 
la gare de Marchezais, une locomotive a 
tamponné une voiture engagée sur la voie, 
clans 'laquelle se trouvaient une fermière, 
Mme Pelletier, et sa bonne. Les deux Ani-
mes ont été tuées, ainsi que le cheval. 

-S'-

Echange de Témoins 
entre deux Députés socialistes 

Paris, 4 août. — On lit dans la « Liberté » : 
«Au cours de la réunion du groupe parle- ' 

i mentatre à laquelle assistaient les représen- : 
tants du Soviet, le majoritaire Compère- : 

I Morel et le minoritaire Mistral échangèrent ! 
| quelques propos dépourvus d'aménité, et le 
; citoyen Compère-Morel vient d'adresser ses j 
! témoins MM. Leboy et Hubert Rouger, à j 
1 son collègue Mistral. Celui-ci a chargé, de j 
| son côté, les citoyens Auriol et Valiere de I 

le représenter. » 

deux avions allemands et s'est particulière 
ment distingué au cours des opérations de 
mars et avril 1917, accomplissant plusieurs 
missions de nuit', loin dans les lignes enne-
mies, et soutenant plusieurs combats. » 

C'est la quatrième citation méritée par ! 

ce vaillant officier, auquel il nous est par-
ticulièrement agréable d'adresser de bien 
vives félicitations. Blessé grièvement au dé-
but de la guerre, M. le lieutenant Robert j 
Lafon, dont une partie de la famille habite ! 
Bordeaux, fut soigné dans notre ville, à ] 
l'hôpital auxiliaire numéro 301. 

Nfous apprenons également la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur de l'officier d'administration de Ire 
classe d'état-major J. Marinier, avec la ci-
tation suivante : 

« Officier d'administration actif et dévoue, 
a rendu, depuis le début de la campagne, 
d'excelents services dans les états-majors 
auxquels il a été successivement affecté. » 

Nous sommes neureux de féliciter notre 
distingué concitoyen qui, avant la guerre, 
était attaché à l'état-major de la TO" bri-
gade, 3« et 4° subdivisions. M. Marinier a 
laissé parmi nous ie souvenir d'un homme 
affable, dont, les connaissances approfondies 
ont rendu de grands services à la 18B région. 

Deuxième Foire d'Echantillons 
de Bordeaux 

du 1er au 15 Septembre 
Les particuliers ayani des chambres me 

blées à louer pour la durée de la Foire soni 
priés de bien vouloir donner tous renseigne-
ments au Syndicat d'initiative, 7, cours de 
Tourny, tous les jours, de neuf à onze heu-
res, et de trois à quatre heures. 

Œuvres de Guerre 
Par arrêté du ministre de l'intérieur, sont 

autorisés à faire appel à la générosité pu-
blique, les Œuvres de guerre suivantes du 
département de la Gironde : 

Ambulance militaire des Employés de 
commerce, hôpital auxiliaire numéro 1 bis, 
à Bordeaux. 

Comité des Œuvres de guerre des hôte-
liers, limonadiers, restaurateurs de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, à Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE \ 

On a volé : Un portefeuille contenant la 
somme de cent quatre-vingt-dix francs, ven-
dredi soir, sur le comptoir et au préjudice 
de M. Martinez. limonadier, o'J, cours d'Al-
sace. 

— Une somme de quinze francs et un ves-
ton, samedi soir, vers huit heures et demie, 
dans un débit de la place Ménadock, au 
préjudice du manœuvre Abdelha ben Ah-
med. 

Mort subite. M. Jules Bouclier, ciu-
quante-trois ans, employé à la Compagnie 
du gaz, demeurant b, rue Jean-Jacques-Ba-
beau, est mort subitement d'une hémorra-
gie cérébrale, samedi à uddi, au moment 
où il allait prendre son repas dans un res-
taurant, sur les allées d'Orléans. 

Le corps a été transporté au domicile 
de la famille. 

Un Diplomate boche 
arrêté à Cuba 

La Havane, 4 août — Von Heihrich, se-
crétaire de la légation allemande à Madrid, 
.a été arrêté à la descente d'un paquebot es-
pagnol et transféré a Santiago. Il sera gar-

Le Bluff aiieanantf 
Quel eftet produisirent sur l'opinion, dans les 

pays belligérants et chez les neutres, les évé-
nements militaires qui constituent la premiè-
re phase de la «Bataille des Frontières». Voi-
là un sujet dont l'étude présente le plus vif 
intérêt. Cette étude met surtout en lumière 
la prétendue habileté avec laquelle l'Allema-
gne sut jouer avec ses succès du début, au 
point de les présenter à toute une nation en 
délire comme des résultats définitifs, avant-
coureurs de la victoire rapide et complète. 
La suite montra leur erreur, et la victoire de 
la Marne, surtout, leur donna un sérieux 
démenti. 

Une étude comme colle-ci exige beaucoup 
d'attention et une connaissance profonde des 
peuples. M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie 
française, dans son Histoire Illustrée de la 
Guerre de 19U, a très remarquablement fait 
ce travail d'historien qui paraît dans le fas-
cicule du 1er août de cette publication. 

L'Histoire Illustrée de la Guerre de i91i, par 
Gabriel Hanotaux, est on vente en fascicules 
bi-mensuels (le 1er et le 15). Le fascicule : 
1 franc, dans les Magasins et Dépôts de la 
i Petite Gironde ». 

Pour les Prisonniers de Guerre 
L'Association mutuelle des familles de pri-

! sonniers de guerre ou disparus organise une 
I matinée patriotique, jeudi 9 août, dans la salle 
i du théâtre des Bouïtes, mise gracieusement 
' h sa disposition par MM. L. Lescouzères et G. 
i Mauret-Lafage. Spectacle de choix, avec ie 
S précieux concours de Mayol, le célèbre chan 
i teur comique, qui a bien voulu prêter son con-l cours pour l'Œuvre, et interprétera, en Inter-

l> mède, un répertoire pour les familles. Excep-
» tionnelle représentation de « Mam'zelle Ni-
î touche », l'opérette d'Hervé, avec le concours 

de Frantz Caruso. Lya Ceddès, Paul Darnols, 
René Gamy, Cécile Dardée, Maurice Laban, 
"Bédué, Albert!. Orchestre sous la direction de 
M. Eugène Bastin. 

Le comité fait un pressant appel auDrès du ' 
public bordelais pour qu'il vienne nombreux ! 
à cette représentation de famille, certain à : 

l'avance de passer une matinée agréable et j 
de contribuer, par son obole, il la devise de 
la Société: « Les trouver, ies soulager, les ré- j 
conforter. »  « » 
Avis aux Percepteurs 

et Comptables 
MM. les Percepteurs et Comptables char-

gés du payement des allocations qui au-
raient entre les mains des questionnaires re-
latifs à l'enquête sur les occupations actuel-
les des allocataires tant militaires que réfu-
giés, sont invités à les transmettre sans aucun 
retard à la préfecture (Office départemental 
de placement). 

 * 
Précoces Voleur;. 

! Ces jours derniers, M. Salnt-Lêgci. Kôte-
l'er à Bellevue (Seine-et-Oiso), était vieil 
me d'un vol de cinq mille francs. Les soup-
çon* se portèrent sur un de ses jeunes eiu 
ployés qui avait subitement quitté l'établis-
sement. Or, deux jeunes gens, arrivés ù 

: Bordeaux depuis vendredi, se présentaient 
| samedi chez M. Loureau, bijoutier, 5, quai 
i de Bacalan, pour acheter une montre en 
; or. 

L'attitude embarrassée des ceux clients 
suscita la curiosité du bijoutier, qui pré-
vint immédiatement la police. Appréhendés 
et pressés de questions par 1 habile com-
missaire du premier arrondissement, M. 
Champol, les jeunes gens -- deux gamins 
âgés de quatorze et quinze ans— finirent 
par avouer être les auteurs du vol de l'hô 
tel de Bellevue. Ils avaient encore en leur 
possession une somme de 4,170 francs. Le 
premier, Henri L..., était commis d'hôtel à 
Belleivue; le second, Marcel S..,, était em-
ployé d'usine à Paris. Ils ont été écroués 
et mis à la disposition du parquet de la 

■ Seine. 

; LA BOURBOULE 
(De notre correspondant particulier.) 

Malgré les heures troublées que nous tra-
versons, La Bourboule, la ravissante et sa-
lutaire station du massif central, continue 
à jouir de la vogue méritée dont elle béné-
ficie depuis si longtemps. En cet été de 1917, 
ceux qui y viennent chercher la santé sont 
aussi nombreux que par le passé. 

C'est que La Bourboule n est pas seule-
ment un des plus ravissants coins de Fran-
ce, aux sites merveilleux, où ia vallée et la 
montagne vous'séduisent et dont l'air vivi-
fiant et pur. attire ceux qui, avec le repos, 
veulent prendre de nouvelles forces pour 
continuer avec confiance la lutte pour la 
vie : c'est aussi et surtout une station ther-
male unique en France — nous pouvons 
même dire unique au inonde, — dont bas-
eaux bienfaisantes ont rappelé et rappellent 
chaque jour à la santé un nombre incalcula-
ble de malades, petits et grands. 

Le voyage à La Bourboule est facile. D'au-
tré part, la Compagnie des eaux, soucieuse 
à juste titre de procurer aux étrangers tout 
le bien-être désirable, a obtenu la déréqui-
sition des hôtels depuis 1918. Le plus grand 
soin a été apporté à leur nouvel aménage-
ment, et les visiteoirs qui honoreront, en 
1917, La Bourboule de leur présence, sont 
'assurés d'y retrouver tout le confort d'a-
vant-guerre. 

Enlin, par les soins de la Compagnie, tou-
tes dispositions nécessaires ont été prises 
pour assurer la quantité, de combustible né-
cessaire à la durée entière de la saison, qui 
commence le 25 mal et finit fin septembre. 
L'arriére-saison y e«t d'ailleurs générale-
ment très belle. 

T ^, T1 CÎVT.l 
DECES du 4 août 

Jeanne Tribout, « an», rue Villeneuve, i. 
François Roques, 51 .ans, rue Traversièie, i. 
Adolphe- Dupont. 52 ans, rue Constantin, 'M. 
Marie Laguerre-Lanon, 52 ans, 22 rue de i a 

Boétle. 
François Maoriûnui,, 6D ans rue Boyer, lo. 
Paul Lagrolet. 65 ans, rue H.-Dubréuilh, 7, 
Bernard Larrien, 81 ans. chemin du Fils 
Veuve Darbos, 82 ans, rue Cabanac, 4. 

Dècèi militaires 
Gtbrli, 3ï SIIÎK tirailleur sénégalais. 
Urbain Mallet. 30 ans, soldat au 114e d'infan-terie. 
Marius Laiittt, 2i ans, soldai, au 5e cuirassiers 
Laurent Vignao, 32 ans, soldat au 14e d'Infan-terie. 
Elien Vltlepomoux, 3o ans. solûat au Se coton 

CONVOIS FUNEBRES du 0 août 
Dans les paroisses ; 

St-Louls : 7 h. 45, M J liouctict, rue Jean-Jac-
ques-llaCiaud, 6. 

St-Ferdlnand : 8 h <4; ht, u. Paretill rue Sau 
ce, 17. 

St-Scurhi : 9 n., M. P. Lagrolet, salle d'attenu. 
St-Piorre ; 9 h., Mme veuve Lacroix, rue des 

Argentiers. 1\ 
Ste-GenevlèN e : i 

Monsarrat, ,u. 
Autres convois ; 

A 10 h. 30 M. Paul Win, rue Casslgnoi, ZI. 

Mm» Louis Péroi; M 
Lu-'en Pérot [ai; 

front), M»»» Louise et Lucie Pérot, M. et M»1 

Jean Pérot, M Joseph Pérot (au front), les 
familles-Marais, Loubradou, Royère et Gail-
lard ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils . 
viennent d'éprouver en la personne de Jn~ 

M Louis PÉROT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, frère, oncle, neveu et cousin, 
La levée du corps aura lieu mardi 7 août, à 

onze heures un quart, 85, rue Wustenberg. 
La cérémonie religieuse et l'inhumation au-

ront lieu à Marennes. 
Pompes funèbres générales. Itl.c Alsace-lorrain» 

REMERCIEMENTS- ET MESSE 
MU» Anna Monot, M. et M» Charles Monot, 

M. et M™ Laplace remercient sincèrement les 
Personnes qui leur ont fait ï'horneiir d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve MONOÎ, 
et les Informent qu'une meste sera 
mardi 7 août en l'église Notre-Dame, à 9 1K-a iv A, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
«OURSE OU COMMERCE OU. PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, i août 

Huile de lin, 320 fr. 

MARCHE ALIX M£TA'..: 
(Cote officielle) 

Pans, 4 tîètl^ 
Cuivre.— lin lingots et plaques de lamina; * 

livraison Havre ou Rouen, 450 fr. ; en ltnjrt • • 
propres au laiton, 450 fr.; en cathodes, 430 fr 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 8'Al fr. 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 74J IH 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havri 
ou Paris, 205 fr.; extra pur, 265 fr. 

4 

N. H. Louis Désarps, rue 

Baccalauréats, Brevets, Octobre 
Bévision progressive à partir du 16 août 

Institution Cavaillé, rue Pelleport, Bordx 

ARR.ET D'EAU. — Il sera fait, du lundi 6 cou-
rant, deux heures du soir, à mercredi 8, onze, 
heures' du matin, un arrêt d'eau quai de 
Brazza (des Chantiers de la Gironde à la cité 
Martin - Vide.au). 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE 
(1508e section, Bordeaux-Aquitaine). — Les so-
ciétaires sont informés qu'ils pourront désor-
mais, et jusqu'à la fin de la guerre, effectuer 
le versement de leur cotisation à la 1801e sec-
Won, Bordeaux-Saint-Genès, 132, boulevard de 
Talenoe (angle du cours de Bayonne), le pre-
mier dimanche de chaque mois, de neuf heu-
res à onze heures du matin. 

SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRONDE. 
— Réunion générale lundi C août, à 14 heures 30 
à l'Athénée. Les membres non mobilisés sont; 
tenus d'y assister d'urgence. 

CONVOI FUNEBRE \Zî fe 
fants, M. Henri Lagrolet, M. et Mm» E Ga-
narrot, née Lagrolet, et leurs enfants; M. et 
Mme Gaston Lagrolet et leurs enfants, M. et 
Mm» Jos-Severino, Mm» Martial Boisot, M. 
ci M»« Gumodeau et leurs enfants, M. et M»» 
Jacques Boisot et leurs enfant^ M. Prosper 
Viguié, médecin-major, et sa fille; Mme veuve 
l'eyret, M. et Mm» Formey-Saint-Louvent, MM. 
Eugène, Alfred et Charles Lagrolet (de Bayon-
ne) ; Mme ia comtesse de Mollans, M. et Mme 
Alfred do Gardilanne, Mm» veuve E. Nourrisse, 
M. et Mm» F. Neurrlsse, M. et Mme G. Darro-
man et l'urs enfants, M. et Mme Louis Du-
fourcet et leurs enfants. M. et Mme Marcel 
Dufourcet, M. G. Dufourcet et ses enlants, M. 
le docteur et M» Ch. Lavielle et leurs ail-
lants, les famille» Lacoii;. Dutournler, Dar-
ricau de Gorostar/.u, de Daplaa de Garât, Fa 
gable et Lagrolei (de Montfort, Landes; 
prient leurs amis et connaissance* de wWi 
faire l'honneur d'assister aux obsèques a<: 

M. Paul-Léonce LAGROLET, 
docteur en médeolno. 
officier d'Académie 

officier du Nichan lfti..... : 
leur frère, beau-frère, oncle et co <|u) 
auront lieu le lundi B août, en la basilique-
Sain t-Seurin. 

On se réunira à ia salir d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

il ne sera pas fait d'autres invitation1-. 
Pompes funèbres générales, ISI,c. Alsace-lorraine 

ONGUENT POSTER 
L'efficacité extraordinaire le succès sau> 

cesse grandissant de l'Onguent Poster con 
sacrent qu'il est souverain pour assainir t> 
fortifier ia peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérisse n 
d'une façon certaine et permanente T 

ECZEMA, 
HERPES 

DARTRES. 
ACNÉ, 

OEMANG.EAL sons. 
URTiGAift::, 

CROUTES 
D'KUMEUîï, 

Ktr,°PTlONS 
VI ,URES OE 
MOUSTIQUES 

«OUTON5, 
ENCELUR68, 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE 
COURME ET 
Vk.RMtOUt.E8 

DÇÏS ENFAMTC*. 
ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU 
Pour les hémorroïdes, l'Ongu^tn Poste' 

est sans rival. 
Echantillon contre 0 fr. 60 impôt et pori ^ 

compris, H. Binac, pharnoieien. 85. ruf v 

Saint-Ferdinand, Paris-17». 

I Boîtes ch G" 

OONVOi FUNÈBRE M, Henri Michaei-
sen, Mme Emile Ml-

ohaelsen, M. Close et les lâmilles P.-R. Desse, 
J. Winter, M. Lapeyre, A. Garrigat, 11. Mi-
chaelsen, P. Buron et J. Vieillard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M»» Hermine MICHAELSEN, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu mardi 7 août, à dix heures. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Par suite des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Economisez le Sucre 
et améliorez votre santé 

en buvant du « MAL') KNEIPP» qui. po-
sa couleur, sa savent et fou arôme, rem 
place le café dont .) supprime les grave! 
inconvénients et, déjà sucré par lui-même 
économise 50 % sut In ' rte tnrj< 
nécessaire. 

produit français, de PROSPER MAUHEL.
 1 

Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
Le demander chez tous les épiciers. 

. -=Ssr-~•
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FUR

-M.G0UN0UILHBU 
? Le Gérant G. BOUCHON 

^«MK.ià^KS^ Imprimerie GOÙN^ÛTLHOU 
!S» t ;tuc Guinmde. u, Bordeaux 

anal VENTE DE FINS 
'..La vente de pins brûlés dans 

",ja forêt de Candale n'ayant pu 
l'avoir lieu le 23 juillet, est ren-
îvoyée au lundi 6 août, a 11 heu-
res, à la préfecture. 

Les pins seront vendus en 
hideux lots. Les clauses mettant 
ià la charge des adjudicataires 

Jile façonnage, le récénage et 
«Teinpilagc des bois de chêne 
|sont supprimés. 

MATERIEL DE BUREAU 
disponible de suite 

S h> Machine à écrire Japy état 
Tlteuf, bas prix; 

2° Machine û écrire Ueming-
tton, bic, gd char., tabul.. 275 fr. ; 

3o Joli bureau dactylogr. neuf. 
JJnter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

POTEUR 50 HP MOUS neuf, 
très belle occasion 

ipour bateau ou groupe électro-
igène. Prix avantageux. Châssis 
ÎLéon Bollé 16 HP, roues jumel-
ilées. Châssis Delaunay-Belluvil-
Sle24 HP, p. camion léger 1,800 kil. 
JS'adresser A. LEON, 91, rue Da-
iyid - Johnston, M. Bordeaux. 

Uï. SUIS ""SKISE^ 
A PAKIS. J'ai une grande ollen. 
jtèle. Je cherche durer en rela-
yons pour après vendanges, pro-
Sriétaire ou négociant qui pour-
rait malgré crise de transports 
fine livrer par mois : 150 pièces 
îrtns ordinaires bordeaux et 50 
pièces vieux bordeaux. Je m'oc 
cuperal du camionnage à Paris, 
le puis donner les meilleures ré-
férences et me déplacerai pour 
traiter si affaires sérieuses. — 

J5RON, 40, rue du Faubourg. 
ion*martre, 40, Paris (9e). 

VENDRE 10 Domaine tout 
VCilUnC boisé, 500 hect 

ros bois et moyen, 10,000 chê 
es. — 2° Deux domaines de 88 
t 100 hect. avec superbes châ-

, teaux ayant coûté I fois prix 
lemandé, cheptel, gros'revenu. 
H Vignoble de 20 hectares, prix 
15,000 francs. — Ecrire Ferrère 

Agence Havas, Bordeaux. 

% VENDRE par suite de trans-
formation d'éclai-

age 200 lampes à aTc u ampères, 
J0 volts. S'adresser à la r> des 
-anrways de Bordeaux, rue du 
'ominaJidant-Marcliar.d, Bbrdx 

UUILE olive surfine supérieure |'B post dix lit. 37 fr. 50 d'av. ci 
J89 fr. o. remb. ; extra-vierge, 42 fr. 
fa'av. ou 43 fr. 50 c. remb. f°o gare. 
%. Sulema, 11, r. d'Athènes,Tunis 

y 'eune garçon de course deman 
1 dé, O. d'Alsaoc - Lorraine, 67. 

BUREAU DE PEYREnORADE 
(Landes) 

Vente de Chevaux réformés 
Le mardi ii août, à 1 h. et de-

mie de l'après-midi, à Peyreho-
rode. (Landes), il sera procédé à 
la vente aux enchères do 20 
CHEVAUX REFORMES prove-
nant de la zone des armées. 

Droit de préférence réservé 
aux porteurs du certificat pres-
crit. 

Le receveur des domaines, 
CAPPUS. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MARMANDE 

Vente de 16 Juments 
Le samedi n août i'Ji7, n u 

heures, il sera procédé, place 
Puygueraud, à Marmandc, par 
le receveur des domaines à la 
vente aux enchères de 16 ju-
ments réformées provenant d-e 
la zone des armées. 

La vente aura lieu sans au-
cune garantie. 

Paiement comptant avec 5 % 
en sus. 

MAISON J. MAURIN 
Cale EXCEi/, S fr. 40 le demi-kilo 

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS Fana^tS 
sang. Reoseianem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÊROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST. 
«urs de l'Intendance, 23, Ciordeaux. Même 
Maison â Lyon, 17, rue de la République. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MARANS (Char.-lnf.). 

Vente de Chevaux réformés 
Le jeudi 9 août 1917, à 13 heu-

res, sur la place du Champ-de-
Foire, à Marans, il sera procédé 
par le receveur des domaines à 
la vente aux enchères de 

24 CHEVAUX RÉFORMÉS 
provenant des armées. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et éleveurs. . 

Demande de Soumissions 
Le service maritime du port 

de Bordeaux ayant à passer un 
contrat nouir les déchargements 
da navires et les manutentions 
de ses marchandises aux appon-
tements de Bassens pendant la 
période du 1er septembre au 30 
novembre 1917 inclus, prévient 
MM. les Entrepreneurs que le 
contrat et la nomenclature des 
opérations a effectuer sont dé-
posés à la sous-intendance, S, 
cours du Pavé-des-Chartrons, où 
ifs pourront en prendre connais-
sance de 9 à 12 et de 15 à 18 h. 

Les soumissions seront reçues 
jusqu'au 10 août inclus. 

Dentifrice Végétal 
= ■ au Cochléaria des Pyrénées ''^ 

En vente : Urands Magasins, Parf umeries et Pharmaciens. 

fS|Af| Syphilis, Blennorragies, fflétriîes. 
^siïr*m&%B& iO, rue Marcaux — Bordeaux. 

Poches en Papier 
BONS SALAIRES AVANTAGEUX 

On demando des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. -- TRA-
VAIL ASSURE. — 18, rue Dom-
Devienne, près de l'abattoir. 

O n prendr. chien d'arr. au dreo. 
Ecr.A.Méoulle,r.Deverria,Pau. 

ON DEMANDE 
d'un puits pouvant débiter 68 
hectolitres l'heure, ave« pompe 
et installation complète. Eorire 
à la Société anonyme «LA 
CORNUBIA», quai de Brazza, 
BORDEAUX - BASTIDE. 

TOUioELSiF.s
LFS CHAMBRES 

MEUBLEES de Bordeaux se 
trouvent dans AKAJOURNAL. 

E mployé tr?s référ., plus, lang., 
dégagé obi. milit., cherche si-

tuation, Ec. Grison, Havas Bdx. 

Savons de Marseille 
CAUflftl « Pliant», par cais-OHVUn se de 50 k., 112 fr.; de 
100 k., 220 fr. franco votre gare, 
ma«dat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

lÛTO-LECON 
BREVK'i GARANTI 

251, r. Judaïque 
D<wsmanœuv.et £em.,7,eh.La Palu. 

ON DEMANDE Wfi 
re de 600-j" de diamètre environ. 
S'adresser à la Cl» des tram-
ways de Bordeaux, rue do Com-
mandant-Marchand, Bordeaux. 

A V. mais. 8 p., Jard, pr. Midi, px 
12,500 f.: 2° r. St«-Cath., 2,800 f. 

bail, px 33,000 f. Lac, Havas, Bx. 

HEM A M DE location préféren-UCnlANUC ce ou achat envi-
rons Bordeaux, propriété cultu-
re, prairie, élevaçio porcs, laite-
rie. Delloue, à Soulac-sur-Mer. 

J'ACHETE t«i meublée, coffres-
« forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE. 15. c ll'Aibret. 

ON DEM. ménage p. trav. laite-
rie, mari beurrier si possib., fem. 
p. aider. Tr. b. app., logé, éclair., 
chauf. Pr. ad. Ag. Havas, Nantes 

D EM. MANŒUVRE sachant con-
duire cheval, 6 fr. pair Jour, 

place sûre, 46, quai Cliartroiis, 

B icycl. dame occ. et Hirondelle 
homme, 2, ch. Pessao, au ma®. 

J n. paie tr. cher t*« reconnu» Mt-
Piétô, Ag.Tourny, 4, r.Hug-uerie 

Faites vend, ou gard. t» meubles 
ou autr. obj. salle vente lib. et t 

gdo-meub.Ag.Tourny,4,r.Huguer'e j 

Mer AlfIC M™ Ruche a vendu s. 
1 MflOmeublé, 33, r. Lafau-
rle-Montbadon. Opposit. reçues 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie, 

n a n-Eplcerie-Comest. à oôd., c. 
DHIi m. Rec. 300« p. j., à l'essai, 
2,500 f. Ag. Tourny, 3, r. Huguerie, 

T A O A f" à càd., c malad. Pos-
I rlDHb te uniq. B. net 15,000 f. 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Maâamj HACHAQ 
, Chirorglen-Dorrtlste 

rÀBB,qimidBBoargtgn* 
"'■

 ;
 OOHOEAUX-. 

Unakas - Situ - HffM-sSi 

A LOUER ch. confort, p. pied-
à-terre av. ou s. cab. toilette, 

maison particulière, plein cen-
tre. Ecr. Fernand, Ag. Havas, Bx 

 ^ , 
TEINTURERIE, 3, me lesurs, 3, Bi 
s— USINE LATASTE Tél.18.37—, 

Replongeage de Tissus I 
j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
* Travaux Pour Confrères__J 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

J'achète tout, meubles, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Clcé. 

MAA SYPHILIS, MALADIES G il 13 INTIMES, r. liugneric, il il !■ 59 • Bordx. T. I. jours 
V W et Dimanches 10 à 21 h. 
CorreEp" discr., sans signe extér>, 

nu DEMd" ouvrier boulanger 
Mil pouvant faire le four. S'ad. 

26, r. Gambetta. Marans (Ch.-Inf.) 

SCIERIE méc. demandée en loc. 
ou achat pr. gare ou can. cen-

tre boisé. Ec. Bertot, Havas, Bx. 

Sténo-dact. rapide, 5 ann. pra-
tique comm., dem. emploi Bx 

mais. sêr. Eo. Mariel, Havas Bx. 

A W camion Panhard 16 HP. 
«■ Moto 2 oyL 3 HP à magné-

to; 270, r. Ste-Catherine, au 1er. 

MARIAGES. Pharm. 43 a., b. slt. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Eor. M. de Luis, Ag. Havas, Bdx. 

1 OU 21, rue Peyronnet l lT'DD 
Achetons bouteilles bordelaises 
vides, rendues cbal, O fr. 50. 

I/IU rouge extra, 260 fr. la barr. 
wllï nu, expédit p« s. gare dé-
part. Eo. Lafon, Montussan (Ga°) 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur, off. F. Jourdan, 
courtier, pl. Gambetta, 28, Bx. 

SUIS ACHETEUR 50,000 BOU-
TEILLES vin rouge et blanc, 

même par petits partis. Ecrire 
à R.AZET, Agence Havas, Bordx. 

V ins en bouteilles, suis acheteur 
toutes quantités rouges et 

blancs. Ecr. Mestras, Havaa, Bx. 

Traitements du VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzapfl, S, pl. Parlement, Bdœ. 

AV. fûts vides alcools améri-
cains. Ec Llde, Havas, Bx. 

nu DEM. CHAI 600 barriq. env. 
Un à louer, quart. Sainte-Croix. 
Ecr. TOS, Ag. Havas, Bordeaux. 

fâ énage vlgner.-)ard, âA* pr. Bx. 
Trubesset, 64, r. Remparts, Bx 

ATELIERS DE LA MARINE 
31,r. Esprit-lM-Lois, Bordeaux 
Chronomètres, sextants, lecbs 
Jumelles.Longn"-Vues, Mon tr" 

Réparations, 'Vente, Achat. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASBE, lM),r Judaïque, Bx 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
- 28, rne Vital-Caries, B» 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

606, 
ON DESIRE S 
mobiles neufs, charge 5 à 6 ton-
nes. Ecrire en indiquant tous 
renseignements à la Société LA 
CORNuBIA, quai de Brazza, 
BORDEAUX -BASTIDE. 

f»ame sér. désir, travail ch. soi: 
U copies mach. écrire, cour, tra-
vail bur. Ec. J. Dumas,Havas,Bx. 

Toute lemme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Bègles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance on en retard, Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir a une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE U l'Abbé S0IRT 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même' temps 
qu'elle les cicatrice. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible^ e' toute personne 
qui souffre dune mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto- ZF„-

mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va- f? 
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE fie tfk 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 

franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par Bacon pour l'impftt. 

gxl&ercaportriU. 

60 Fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, 296, rue Judaï-
que, angle boulevard. Tél. 39-61. 

J 'ACHETERAIS salle à manger, 
chambre à coucher; rien des 

intermédiaires: 95, cours Jour-
nu-Auber, 95; de 8 à 10 heures. 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en deux 
mois aveo méthode spéc. et ma-
chine à écrire en location de-
puis 10 fr. par mois. IN'i EU-OF-
FICE, 52, aïl. Tourny. Tél. 9-61. 

Torpédo 10 HP, 4 cyl. 2 et 4 pla-
ces, visible 37, rue Pasteur, 

Caudéran, de 10 à 15 heures. 

Professeur latin - tr&nç. • grec, I rjIANOS bon marché. Accorda, 
8, place d'Aquitaine (au l"). T Répar. Housty, 6, r. GataMK&a. 

2o Al/IQM. Fonteyraud a ven-
nVIOdu s. Epicerie-Buvette, 

r Ségalier, 14, Bx. Domicile élu 
Agence Moderne, li, pl. Tourny. 

E DiftEBjC-Comestibles à céd., 
r luCnlu quart, riche, beau 

logement, Jard. Rec 100 fr. p. j. 
Loyer 1,000. On p. s.-louer. P*2,500. 
Et AD Meublé k céder, près des 
Ontl Docks. Rec. 200 fr. p. jour. 
Situation rare. Prix 7,500 francs. 
QAPDiEIËF aJr- décès, Epia-oAunlrlCCt Buvette fais. 100 
fr. par jour. Prix du matériel. 
Agence Modorne, U, pl. Tourny. 

A M à 200 m. b<i échoppe, avec 
Wi facilités. Prix 9,000 francs. 

A ï» Maison gros rapport, près 
¥■ gare du Médoc. 30,000 fr. 

A u Echoppe double, près le 
• ■Parc gd jard. Px 14,000 fr. 

Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

f)U DEM. appartem. vide 4 ou 
Uni pièces. Ec. Ned, Havas, Bx. 

N cherche MISS voulant pas-
ser vacances a Arcachon av. 

2 enfants pr parler anglais. Cond. 
au pair. Eo. Foret, Havas, Bdx. 

DEM. bon mén, vig.-Jardin., p*" 
prop. gros gages, Ber, Cambes. 

ngj DEM. octobre, banlieue, 
UJi p. boulav. Caudéran, Bou6-
cat, mais. oottJort. 7 à 8 p. vides, 
gaz^jard.Eo.Beaumont.tlavasB1 

ON DEM. fin septembre petite 
propriété meublée 6 à 8 p., 

gaz, j>r. ooulev, Caudéran, Bous-
cat. Ecr. Gazaux, Ag. Havas, Bx. 

ETIQUETEUSES, rinceuses, ou-
vriers de chai demandés. — 

CHRETIEN, 21, cours Balguerie. 

STÉNO pvbnMtei M 12 Itftu 
èCeOi-in». R^ultataAr. 

E.-echnre et t" leçon C 7B 
SOCIÉTÉ STÉHOSmPHtQ'JE 

0E BOROUtIJMVr - P«t.8t< 

Pharmacie des Galeries. 85, r. 
Ste-Catherine, dd° employé au 

cour' détail, 30 à 40 ans. Pressé. 

X3*rjBTXi,TJ,2r.. ..y.:QE 
dorm. leç. da franc, à dom., à 
enf. de 8 à M a. S'adr» de S a 
12 heures, 78, o. d'Alsace, 78, Bx 

Garçon! UN CAFE an BLAT4C i 
Ban-4«-ri« vielll» il Bé»i»ra garantie pr fln. 

Ferme à louer à Gradignan, 1 
hectares. S'ad. de 8 h. à 3 h, 

42, rue de Lachassalgne, 42, Bx' 

G ARÇON DE MAGASIN deman 
dé, 56, rue du Loup, 56. Bx. 

I ORRAINE - DIETRICH, limon 
l> sine de luxe, 24 HP, occ. à sai-
sir. Verdois et Co,4,all. deTourny 

G ROUPAGES, EXPEDITIONS. Li 
vraison à domicile PARIS el 

BANLIEUE. — Verdois et C°, < 
allées de Tourny, 4, Bordeaux, 

V. auto Panhard 1911, torp. U 
HP.Delrieu,6, r.Peyreblanque. 

i 

Ménages prixfoiteurs demandés 
château Latresne. S'y adres. 

DACTYLO SECKl-.i.o-ÎA,,.
JL

 | \. 

BLE débutante, bn» instruct.., 
dem. place dans maison sér. Le. 
M"« DOUZAL, 2C, rue Eug.-Ténot 

LA librairie LeXehvre, ù Berge-
rac, demande un employé. Ap-

pointements suivant travail. 

ON DEM. sténo - dactylo ayant 
pratique commerce. Indiq. app»», 
Ecr. Carty, Ag. Havas, Bordx. 

AVB TENDRE fonds ou matériel 
de confiserie, excellente af-

faire, oause cessation commèr-
es, Eorire PONS, coljiiseur à 
Royan (Charente - Inférieure). 

«M DEM. bonne sénieuse, 95, c. 
v« Jouasnu-AuibeBk de 8 à IO h. 

BACCALAUREATS. Leçons va-
cances, math., sciences. Prix 

mod. Ec. Ta-fax, Ag. Havas, Bx. 

h WEND. baignoire fonte émaiU 
n ■ lée et chauffe-bain à gaz, 
Ecr. Coury, Ag. Havas, Bordx, 

RADOTEUSE i faces pouvait 
travailler planches 22 centi' 

mètres demandée. VALOTTE, 55 
cours Saint-Louis, 55, Borde?, n , 

PERDU, ail. Tourny, Intendan 
ce, bagne brillant tourbillon 

Rapp. 13, c. Tourny, 13. Réconvn 

Perdu par employée, femme ut 
prisonnier de guerre, 1 fille 

de 50'. Rap. 216, r. Fr.-de-Sourd. ■ 

PRIERE à personne ayant ra-
massé portefeuille sur comp-

toir BAR DES ALLIES, cours 
d'Alsace, 39, bien vouloir ren-
voyer anonymement par postu 
portefeuille avec papiers, pro-
priétaire fait cadeau argent 4 
personne charitable qui l'a pris. 


